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A·LA·RECHERCHE 
DE SON PÈRE·· 

a perdu moins de temJ>6 que 
certains fumeqrs à trouver un 
cigare vraiment léger. Il est 
donc de votre intéret de con­
naître Malaya. L'intérieur d~ 
ce cigare. aussi bien que la 
couverture sont en tabacs . 
1 é g e r s Offrez Malaya et 

faites-vous des amis. 

CIGARES 

-MALAYA 
MODUL[ SMART-SET-1,25 
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M. PIERCOT 
('ut la semaine des bistros. 1/honorab/e el considéra­

rorpomtion des ca[etiers et hôteliers de Brlgique• a 
qf$1é comme un sw1plr syndical. Et afin d'associer 

lttr g1sle la non moin ~ lumo1·able et birn plt..1 consi­
ble t·orpur(ltion des buveurs, ces messiturs lr1ir ont 

cf'autorilé trvis hrures et demie dr 8Îlnu:e et d'ab-
mce, de sorte que, bon gré, mal gré, i( n'y a pas 

11roup de Belgès qui n'ainit mani[eslé contre la loi 
m1Pldl'. Joignons-nous, à notre manière, à cMtc ma­

"111111fo11 nationale et 11alrio1ique en o/irant à nos lec-
/~s nobles traits de .lf. Piercot, le premier député 

·ait l11 le courage di: prendre la d~[17!se du bi1tro 
Jr, mwn v1FTgr. 

Car il [allait un ct:rtain courage à un dépttté, memc 
· /, pour prf'ndre la déft•nsP des cqbar,.tin·s. Dry1uia 
trmps antédifutiens. le bistro, le marchand ile vin, le 
d'eita1111nft a été lt• point de mire de tous lPs mo­

les F/ dr pas mal de sociologur.~ et d'l111giénis/PS. l es 
HllOl'afistrs, sociologues et hygiénistes, etc., n <Jvaient, 
reste, pas tout à [ai: tort. 61rllons qtt 'il Pn rst du ra­
et comme de la langue : c'est tl la [ois la pirl' clPs 
a (t111poisonnrment pitl>11c. antre dr perdition, re­
t ile tous les vices, rtc.). et la meilfrurr fjonne rlé-
111re ri p11morcliaff' dr la sociabi/itP, salon du pau-

,Jorum des pays du ~ord. etc.). On peul, srlon les ras, 
t!oppci· l'1me ou l'autre th~se. Mais la thh1P anti-
rttit're est bfon plus lacilr. Ellr t'otts donne un prtil 

lum lir srirncc et de wrlu d®t les parlnnnitaircs 
:1 fort at'ldrs. La vertu, et su1·1out son alf Pc/ation, 

lltlt parmi lr8 mPillrurs moyrns dr part·enir. S1tr-
1 au époques où, commr dit l'éminr11/ dotteur IVibo, 
k rirf rouit à plrins h.m·ds o. 
~1tre[c1i11, r.es dépuUs vrrl1uu:r; étaimt maintl"fltts dan11 
!W:tlf milieu rntre le virl' et la vertu par ce fait qur 
butro ~tait une gra11dr puisRnnrr élrrlnralr. Nflus 

tnlcndtt, jadis, de bl'aux disrours sur la bi.~lrorratir, 
, k boes d'e.,taminPt, base df' notre régimr élt'f/oral. 
~quand il s'agissait d'agir conlrf' ltâ, lr bi.~trn dew-

le plus rrs7>PC'table dr.s commM·çants. Et lf' fnif rst 
•1• d~ tt'1nps dtt .~ys.'ème ma;oritairr et s111·tout du srru­
~nmominnl. Il' cabarl'lil'T Nait 11: mPillMtr ou lt- pllls 

, fffUr dr1 agrnls élPrlornu:r. Rn Fronrr, maintl'nnnt 
tif, ,.,, rMJP11UI' nu 11rn1tin d'nrronrf:1t~rm'11t. l" vm; 
lrt 1/u r'gime sera le cabaretier. Or, avec lo rcpré-

scntation proportionnelle, il en va tô'Ut aurrrmf'?lt. Comme 
l'élection se /ait en réalité dans les as.~ol'ialions et que 
télrctcur, quand il n'est pas enrégimmté, n'a plus ott 
presque pltts rien à dire, Ir déptllé, unr fnis qu'il a ron­
quis une bonne place sur la listr de son parti, rsl aussi 
stlr de son siè9r qu'un [onrlionnairf' dr sa place. Alon, 
il a brau ieu il prôner la vrrtu et la sobriflll, ce qtt'il ne 
manque pas de /aire, memr quand il nr dtsdnignr p(l.s le 
péqurt ou la fine. C'est 710111·quoi notr1· thambTP se mon­
tl'e si pm-itaine, bien q11e la plupart de nos rrpréSl'ntants 
ne Ir sofrnt guiJre; c'est pourquoi notre Pirrrnt, n1 pre­
nnnt p011ition contre la loi l' n11tf,.rwlrlr I'/ rn fm·rttr dPs 
bistros, a pria, au moins aux !JP'llx drs raharetiers, un 
petit air héroïque qui lui va d'ailleurs fort bien. 

??? 

Aiouton,~ qu'il y met de la discrétion. Ce dlfrnseur des 
cabaretirrs n'a rien d'un pilirr de cabarPt. /Jommr du 
monde, 'ou mfrux hommr dP bonne r0111pagnir, cultivé, 
di8ert plutôt qu'éloquf'nl, maïa rPmpli.~sant son man1lat 
avec conscirnce; aimahiP Pt obligP.ant ro/lènue, il rst un 
df's députtla qui font honnrur à la Chambre et tranrhf'11t 
sur lP clébraillr drmagngiqur qui s'im11lantr de plus en 
plus dans nos mœurs pal'/rmrntairr.~. au grnntf dt511rspoir 
des quelqurs survivan:s des Chambres d'aulrPlois. Il ni' se 
produit pas souvent ti la trilnmr, mais il fat df' éeux qui 
travaillrnt rn commü.~ion ri RI' c/onnrnt la prinp d' /ltu­
dier un ravport. Brf'i, c'nt un dtputé .~h'ii-ux. C'eirt pour­
quoi il a pu prmdre la dé{fnsr dPs bistros son~ qu'on lui 
reprochr de pr~chcr pour sa chapelle. ou de préparer sa 
rt!Plertion. 

Hais alol',q, ce député obéirait-il à l'amour de la iu•• 
lice ? Pourquoi pas ? Sa thèse rst fort défrndable. Ecott• 
tcz c/011r .Il. Robert Cntteau. qui la dé/rnd aus.~i : 
· « Il ne s'agit pas settlnnent, dit-il dans /'Horizon, des 

lois Pt des arriJIP.~ ministériels contre frsqurls les orga­
nisateurs de la manif1·station s' élèvrnt avrr '" plus de 
véhémence, parce qu'ils por•trnt um, allrin/P d1rPrte au 
libre exe,.cice dt> lror commP.Tce. Si lrs raf rtiers récla­
ment, cr qui rst /fgitime. la rrvision dl' la loi sur la t•rnte 
r],. l'alrool, la diminution drs taxPs eXrPsKivrs dt> sPfour 
et df' con.,ommation, {abrogation de l'an·eié-loi lixant (} 
une heure du matin la [rrmrture dr.s ftahlisann~ts plt-

Pourquoi ne pas vous adresser pour vcs bijoux aux joailliers-orfèvres 

I.E PLUS GRAND CHOIX St b JJ & Cie 
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PLAQUES 
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llic1 le reapect de l'autonomie communale en mattlre 
.,;,iice, ils ré~lament at1ssi la rrconnoissance dt la pro­
~~ commt'Tc2ale, la suppression de la case de t4te qua 
,,,_re la réëlection de certains mandataires contre la vo­
flJlt d11 su/jrage universel. Ils protestent éga/f.ment con­
te /a /ermeture obligatoire dt:s magasi11s le dimanc~ et 
to111J't leJ agi1sements méprisables dr tels agrnts du li•c 
pi dlshonorent par ltur fourberie l'administration du 
~et au nom de laquelle, ayant enlevé leur masque, 
ÙI pitrissrnt, daru des rapports hypocrites, les délin­
f"nts qu 'il1 ont incités à tourner la loi. » 

??? 

Eh bien I disons-le froidement : ils ont parfaitement 
ll!ÎIOll de protester. La loi Vandrrvelde a danné. c'est in-
1t1tutable, quelques bons résullats. Si elle n'a pas itlP­
FÏmi.l'al~oofümc --;- pas pltU q_u~ la prohibitîan amtri­
~xe, d'u1/leurs - elle a certainement enrayé les pro­
fl'Ü de l'alcoolisme ouvrier. Elle a supprimé la « petite 
ii;uUe 11 du matin, celle qtte le travo,illettr sil{lait sur le 
:i!c avant de pal'lir à l'outorage; elle a supprimé beau­
"'P de tentations. Ce résuftat t•attt bien que nous noua 
flirio1u un peu ; mais ce qui est in1upportable et odieux, 
itll la façon dont la lai est appliquée. Il faut hi.en le 
fa. llOU$ at·ons des mœurs fisroles de sauvageJ1. le 1ys­
:C1Rt d'u11iom1age, de délation, de provocation. que rad­
•intrlralion fiscale fait régner dcms ce. pays est aus$i co11-
~ire il sa nature qu'à sa santé morale. Ces accisiens qui 
itJ;guisent en marchands dP vachPs, en mendiants, en 
Mq31xmds, qui co11trP[ottt les maladrs pour se fafre ofrrir 
w gou/le par un innocent cabaretier. cette inquisition 
~le qu1 met son nez partout répand sur la Belgique un 
r.t irrupirable. Et à cela. t·irnnrnt se ioindre l'œuvre 
lt la « Ligue pour lt relèvemrnt dr la moralité pubU-
17111 tl 1011/rs les manigances de l'inrftable docteur IVibo, 
Il rêrtueux Plissai'(, du bour,qmesl1·e embreedmé et 
11tres lou.çtirs qui méritrnt cle porter la perr'.uque. de 
laitvfe. Espions lisc<n1x, espions pudibards, puritai11s 
-Jtholique~, proli's:ants rt socialistes sont en t1·ain de 
&ire du io!leux pays de Rubens rt de Tenier.~ une sorte 
lt copuci11ièrl'. Si on les laîssl' faire. le dimanrh,. belge 
iaa bient6t missi embêtant et au.~sî hypocrite q11e le di­
::rnche l'cossais. On en uro réduit <i .~e saotller rn fa­
niUc 011 ù écouter un rmJrhc ù la Maison du Peuple. au 
11mp/p ou ù l'Eglise (remal'qucz d'ailleurs que l'un n'em­
~c/1e 'ras l'autrr.). /.es bist1·os p1'o/estent contre ce rt­
pme. l'icent l<'.~ bi11tros ! 

• Ct la Traudl', dit-on. li faut bien réprimer la fraudr fo 
"1iirquoi r Et cfabord, vous ne la rép1·imez pas. VOG 
tlfV~ils de l'ar<ise auront bl'au faire : ils 11' fmph·he­
ront pas gl'and·rhosr. Tous les Bruxellois savent parfaite­
•rnt où l'on peut, quand on a dfnt avec des amis, trou­
~f' une.finr cle choix ou un prqttel dPs jamilles,. ~t quand 
: rrro1t·l'flt drs iltrangrrs, lrur pltts gmnd plamr est lie 

r montrrr que la loi n'Pst pas faite pour tout le monde. 
fuff puis, t'oyr:-11ous. dans une loi qui tend <i 1·~formcr 

mœ~rt, il fa11 t touiom·s admettre une en-tain,. fraude 
"'4i ptm! d' etre absurde et inh11mai11. Summum jus, 
~a injuria. Toute11 les règles in[lexibles sont inap-

l<Vb/r.,, f't dans le cas présent, le rrmède contre la 
frillld~ est irifinim~ml pire que le mal. Nos puritains et 
IOt P•roui sont arrivls à /afrp drs cabaretirra lf'll reprt-
1111l.nli dt1 libntés nationalrs rt lrs vrais successruN de 
~ Ylrn1pi,.grl qu,. Les ministres ont si congrQmmt cé-

' d .l'occasion du centenaire de De Coster. et qui les 
~"·Il ~t>rtemf'Tlt s'il sortait de sa tombe. Joli r~1ultat I 
• llOtre Piercot les a1•ait prévenus. Los à Piercot ! ... 

" LBS TROIS .t1.0USTIQUA1RES. 

·---------- -·-

La journée de mardi 
- Jamais nous n'aurit>ns cru qu'il ~ aurait tant de mo.­

nifest.ants accourus de la province 1 
- Laisst'z donc! Le manifcslanl ne fait jamais défaut 

quand il s'agit de venir A Bruxelles pour repré..~nter 
60n \·illa-a-a-a-a-gt-. 

- Comme c'est bête ce que vous dites là ! Est-ce Je 
moment d'.évoquer les· manirc~anls qui, munis g'une 
somme 1·ondel<>tte par un politicien en mal d'élection. 
sont venus tant de fois faire un tour dans les carés de la 
capitale? Rcp1·ésentez..vous le commerçant de province 
qui, déterminé, mardi, par ·13 seule inquiétude de ses 
intérêts \'Ïlaux en pértl, a pris le premier train du mntin, 
a déjeuné d'un sandwich. a été battre la semelle sur le 
pavé de la péripht'.·riC' par un temps propi<:~raux hron1:hites, 
a marché ensuite derr!':!re un carl.-01 pendant trois heures 
et a repris son train pour la Flandre ou le Luxembourg, 
fourbu et moulu? Direz-vous que c'e~t le plaisir dl' vi$i­
ter la capitale qui l'a incité à de pareilles corvées? 

- Vous avez peut-être rai.son ... 
- Aveugle serait celui qui ne \·errait pas les eau~ 

profond(>s et la portée d'une telle maniîestalion. Ces .gens 
sont venus ici, sachant ce qu'ils Youlaient. Leur légion 
s'appc.lle : « le Mécontent ». 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
f?ien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'Lu Ji' 
' ,1 Pour les fines lingeries. 

V L. 109 
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La petite bourgeoisie travailleuse, bernée depuis la 
guerre, trompée par l'Etat à qui ellei a apporté généreuse­
semcnt, au lendemain de l'armistice, ses dernières écono­
mies pour contribuer à la « restauration nationale »; la 
petite bourgeoisie lrarailleu!e qui a donné à l'emprunt 
des francs de 80 centime!\ qui sont aujourd'hui des Fmncs 
de t4 centimf's; la p1>tite bourgeoisie travailleuse sur qui 
le Fisc s'acharne, que le Fisc épuise, espionne, tracasse 
jusqu'à la meure .dans l'impossibilité de gagner sa vie; 
cette prlile bourl{roi11ie. las~P de \·oir !{aspiller le mon­
tant des impôts ou de Je voir consacrer â des rios que 
l'électoralisme socialiste désigne impérieusement. oui, 
cette petite hourgroi~ie-là rommenre à trouver qu'elle en 
a assez : elle s'est frotté les paumes, et, comme en aotlt 
1914, a mâché son « Allons-y ! • 

L'ouvrier est pourvu; le fonctionnaire commence à 
manger à sa faim ; la Ilaute-Banque est gorgée; la pe­
tite bourgeoisie, elle, demande le droit à la vie par la 
possibilité du travail, d'un travail courageux el honnête; 
elle en a assez d'être' la Cendrillon de la famille belge ..• 

Une vérité s'est dégagée~ une vol<>nli' s'est indiquée; 
un problèmP s'<'sl posé : telle est ln signification de la 
journée de mardi. 

??? 
Liberté, liberté chérie !. .. 
Eh oui ! dans ce pays de liberté, nous soulTrons trop 

des a1teintes à la lib<>rtr. Un i:ounrn··men qui veut \'O­

guer à contre-sens du courant de la tradition, ne peut 
longtemps guider sa ba1que. Nous rl'snirons un air quo 
nous nP nous somml's iamai~ · J. .. l. "1t•'·c: à r·l'!'nirer, un air 
empoi!lonné par la suspicion et l:i riélation. L'hypocrisie et 
la déloyauté se sont mises au service d'un "ouvernement 
qui s'apercevra peul-être enfin que sa politique fiscale 
ruine les sources m~mes de noire oommerœ et de notre 
industrie. Nos grands argentiers lourncnl les lois et font 
entrer dans les cai!Jl!;es rie l'Etat des rentrées suspe<-lœ. 
Nous respirons un air méphitique, l'haleine maladive 
des parangons de la Zizanie el de la Tarturerie. Et nous 
n'en sentons qu'avec plus cl'amertune la désillusion de 
la Victoire: celte Victoire qui devait nous ramener la Li­
berté ! 11 y a des jour~ où nous sommes oppr1'ssés comme 
nous l'é1ions sous l'occupalion allemande : mauclil soit 
l'héritage de mauv:iise foi et de tracasseries inquisitoriales 
qu'elle nous a laissé. 

0 liberté, mon cher souci ! L'esprit de liberté fut la 
perpétuelle fierté des Belges : liberté de penser, liberté 
de parlflr, liberté rie critiquer, liberté d'agir dans la.limite 
OÙ l'on ne nuil pas RU voisin, mviolabilité du domicile, 
liberté du rommerce, liberl~ du travail, liberté de l'élec­
teur de donner son vote au candidat de son choix, liberté 
de boire et de rirf' à l'heure où on a J'envie de rire el de 
boire • .Nous ne voulons pas de la vertu obligatoire. 

Qu'on n'essaye pas de composl.'r avec ce bCtS-Oin de li­
berté : on ne le comprimerait pas impunément. Une autre 
liberté su1gir:111 : <'<'Il<' de l'insurrection. 1 

BOUCHARD Père et Fils 
Château de Beaune • Bordeaux - Reims 

MAISON FONDEE EN 1731 

Le bureau rouge 
Les socialistes ti1•nnent de la plare. beaucoup de pfa~~ 

au parlement. Ou s'en est rendu compte, une ÎV•s de plui, 
au diner de Io Cour où, à l'occasion de la ,1re~t~\!1on & 
serment de son Fils, Je l\oi rccevnil tout un lot de séu;. 
leurs, ainsi que le. bureau de ln Chambre. 

Certes, ils n 'éta11.'nl pas lrès nombreux, les compagnons 
rouges dont le républicanisme, si tempéré d.~puis u 
guerre, s'accommode de pareils devoirs envers le chef de 
l'Etat. 

C'est un pli à prendre, quand on est. avec les siens, a; 
gouvernement. Mais il y avait, â défaut de la quantilé, ~ 
qualité. 

C'est ainsi que, de par l'ab~ence du président du Sém~ 
&!. le comte t'Kint de Rodl'nbt'ke. qui, indisposé. avait~ 
se retirer, ce fui ~L Lafontnine qui présenta le~ pères m­
scrits au souverain el qui, après le « Cercle "· prit !s 
tête du cortège parle!nfntaire avec M. Brunet, lequel ut~ 
présenté le bureau de la Chambre. 

li est vrai qu'à la séance de la Chambre, le hasard f~ 
lut que les trois membres du bureau provisoire, le doys 
d'âge et Je~ deux secrélalrcs juniors app:irtinssc11t ôl 

groupe socialiste. 
Et comme M. Fischer se rrngorg<'ait en proclamant qu~ 

décidément, son parti reprl>senlail l'avenir du pays. li 
joyeux député wallon Hubert Delacolelle de lui ripos!l'I'; 
« Rastreins, hein, viem; jubilaire! Quand on commence 
à fournir des doyens d'âge, on ne marche plus qu'à 11 
façon ..• des vieux marclH'urs. » 

DfJ PA 1 X, 2i, rue du Fossé-aux-loups, les nouveautel 
pour la saison sont renl1 ées. 

Papa Huart 
Une innovation que celte allocution du doyen d'Agt el· 

posant son petit programme personnel avanr que le bli' 
rcau définitif fût constitué. 

Au Palais Bourbon! c'est l'usage tradinionnel el celam: 
nage parfois des surprises pénibles. quand l~ vénrrabl. 
président occasionnel n'y est véritablement plus el ·· 
met. comme dit Beulemans, à « parler en dehors et end;.; 
dans ». • 

Chez nous, l'usage veut que le bureau limite sa !âcb 
à la constitulion de la Chambre. Sans plus. 

Les Orêvt:s ,._ ntsat-Jtsus 
Le Corton Bouchard Blanc 

Beaune, Volnay, Montrachet 1 

Fleurie, Pommard, t.orton 
Dlp&1 a Sru .. 11e1, ao. rue de le R•1onoe. T•l,phone 173.70 
-- -- --- --= 
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C~I plus prudent, hie~ qu'avec un doyen _d.âge spiri­
I et 1ert comme l'"éta1t M. Strauss, on n'etll rien à 
indre. . . . • 
y Huart, le bon papa gu1llt>ret et souriant, qui s'est 
';raire de la politique socialiste électoral~ au pays de 

al à l'âge où les autres prrni.c·nt INtr retraite, a su 
iïel' que, lui aussi, était encore un peu là. 

r.e brm homme qui est pacmi les plus assidus de 
parlementaire, se voit souvent forcé de parler en ces 

tables rins de séance, pour l'érlilïcation personnC'lle 
!lênographcs et des soldats en faction dans les gale­
, publiques. Il arrive aussi très souvenl que lïmpi­
,Me foupcrcl de M. 'Brunel <'harcule St's interruptions. 
.IM il a pris sa revanche et il y est allé d'un pelit 
.! patriolique suffisamment discret µour que tout le 
le puisse l'applaudir et où. tout de même. per~a1rnt 
rJl'5 personnelles sur les prob!èmes politiques, sociaux 
1~itaires que la Chambre aura à résoudre dans la 
ienle session. 

!ussi quand, alerte el sautillant, I'œil malicieux, il re­
a sa plare. 11 dit : « Maintenant que j'ai dit ce que je 
à votre tour d'y aller. Place aux jeunes ». 

lior polir argenteries et bijoux, 
employez le 8lULLANT FRANÇAIS. 

prix d'un 

ahlr lraJel en chemin de fc>r est seulement de 8 francs 
classe). Il surr11 tle tlema urler la cigarette pour vous 

r.nle ~artoul AllDULLA o0 8. 

ce princière 

~garde du Palais de la Nation renforcée. Des sonneri~~ 
(~1ron sous le péristyle. Des princesses tla:ti: la kg<> 
le. Le rorps diplomalique prést•nt. Quelques loilclles 
~ine~. Les lribuncs publiques bondées. Les sénul!lur:t 
ioir. Les fonctionnaires en frac. 
' rons a un air de séance rovole, dans le ton ou le 
'-ton de cette période de comp;essions. Un petil gala, 

1 s'agissait de faire, avec discrétion, bon accueil à 
·n'ier du trône venanl bénéîiricr de l'une de ses pré­
lim constitutionnelles, cell<: qui oblige un jeune 

:me à choisir pour compagnon de travail éducatif de 
mes;ieurs graves et vénérables. 

1 ··~ d~nc le contact. direct repris entre l'ExéculiF et 
~:;laht. Au fait, pourquoi n'est-on pas allé plus loin 
~urquoi n'y a-t-il pas eu un discours du Trône? fi 
. ·rait bien que. por la bouche royale, ce gou\'ernem<?nt 
quelque chose à dire au pays que tant de préoccupa­
.l agitent Peut-lltre no~ ministres se trouveraienl-ils 
•en peine rl'exprimer sur les problèmes du jour une 
•Il! commune. Pure supposition, mais aussi plausible 
·~lie qui explique ce silence par le désir de ne pns 
re le Roi en contact avec ces hurluberlus de commu­
. Il ~t trop toi. en <'fiel, cl Lous n'ont pas les usa­
j0~da111s de feu Krassinl', donl la tenue él~gnnte 
ua~t lcs habitués de Sl-.Tames Palare ou rie Tchirhé-'tr1 à Gènes. faisait sa cour 11u roi Viclor-Emmanuel. 
'' 11 y a progrès quand même. Et mardi rlernier, 
~la Chambre, debout, acclamait son présidf'nt ré~lu, 
an Overstraeten se retirait discrètement dans les cou­

en ~ompagnie de l'un ou de l'autre ostrogo•h fron-
1 d land ta que \I. Jacque molle, demeuré assis, s'en[on­
~ ans se~ papiers. 

riudliame a des degrés, 

Serment bilingue 

Les flamingnuls ne se tiennent pas de joie à l'idée 
que le prince Léopold s'<?sl décidé à prononcer son ser• 
ment conslilutionnel dans lell deux langues. Grand! 
dieux ! si cela peut leur faire plaisir. 

Mais qui donc a pris soin de la phonétique n~rlan­
daise du prince héritier? Il a énonré la formule avec 
beaucoup de fermeté, mais en prononçant pour dire : 
« Je jure » : « lk svaire l>. 

C'est « lk svère n, les deux e allongés pour faire !'ac-­
cent aigu, qu'il fallait dire, Monseigneur ... 

Retenez la chose pour l'auLre serment, celui que voua 
prononcerez un nuire jour devant tout le Parlement, maia 
le plus tard possible. 

Pourquoi acheter une ' cylindres déjà démodée quand 
ESSEX vous orTr e sa l\ouvelle Super Six à un prix aussi 
raisonnable. J>JlETTE, lq, rue Yeyd1, Bru~elles. 

Le mysère s'éclaircit 

car beaucoup rie ft!mmes élégantes connaissent enfin le 
secret de celles qui gardent leur teint [rais et velouté par 
la u reine des crèmes ». 

La fondation Biermans:Lapôtre 

Elle est bien gênante pour les flamingants de tout poil, 
cette fondation Biermans-Lapotre, que le prince Léopold 
inaugurait la semaine derniére à Paris. Voilà un Fla­
mand. ~. Biermans - il est même né dans le Limbourg 
hollandais - qui, ayant constaté que la connaissance 
unique du namand. ou même l'éducalion bilingue qui 
prévaut de plus en plus en Belgique, est un grave empê­
chement pour les ingénieurs belges qui veulent raire leur 
chemin dans le monde, crée des bourses pour permettre 
à ses compatrioles pauvres de faire leurs études à Paris. 
Il ajoute à celle fondation royale une sorte d'hôtellerie 
estudiantine où tous les jeunes Reli,(es, ain .. i que les Lim­
bourgeois el l Luxembourgeois, trouveront, dans la cité 
universitaire, un logement confortable et agréable pour 
deux cents fra:ics par mois, pourvu qu'ils soient inscrits 
à une far.ulté ou à une école spéciale de Paris. li n'est 
pas d'hommage plus éclatant renrlu à la langue fran­
çaise. Et notez que cet ingPnieur nomand a fait sa for­
tune dans un pays à demi anglo-saxon : le Caul1ue. 

Nos bons flnmingants ont si bien senti 1le coup, qu'ils 
ont fait contre la fonrlalioo Biermans la campa~ne la plus 
violente. Ils y ont mis leur ordinaire bonne foi. Ils ont 
prP.tendu que les Flamands étaient exclus non seulement 
~Ps bourses Riermans, mais ausRi de l'hôtellerie. Est-il 
br.soin de dire qu'il n'en est absolument rien? Comme il 
qerait vraiment absurde d'offrir une bourse à Paris à un 
ieune homme qui ne connaîtrait pas le rrançais, il est sim­
plement stipulé que les candidats aux bourses doivent 
avoir fait, en français, leurs études moyennes. Nous con­
naissons beaucoup de Flamands, et même des Flamin­
gants qui sont dans ce cas. Quant à la ~faison des Etu­
dianls, tous les Belges, tous les Limbourgeois ou Luxem­
bourgeois rwuvrnl y être admis. La vérité, c'est que rien 
n'est plus libéral que la fondation Biermans. Maie noua 
savons de reste que l'esprit de parti ne recule devant au­
cune calomnie. 

Vos devoirs toujours agréables par le séduisant choix 
de belles fleurs et corbeilles, les pri'x modérés. et l'arl du 
déc<>rateur fioral M. FROUT~, 18-20, rue du Coloniu, 
Bruxetles, 
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Camille Huysmans et la fondation Biermans . 
Camille Huysmans déclare mamlenant qu'il porte uo 

vif rntérêt à la fondation Biermans « comme à toutes les 
œu\Tcs mtellectucllcs ». Ça lui est venu sur le tard . 
. \1. Biermans ne lui ayant pas demandé de subsides, 
n'a,·ait pas à le consulter. Il- a f:ul de son œuvre ce qu'il 
a voulu. Il l'a fait toul seul. sans dcmanrler l'appui offi­
ciel, qu'on n'n\'ait pas à lui ortrir." Mais tout le monde 
sait que notre Camille, comme tous les flamingants du 
monde universitaire - il s'en est même trouvé à l'Uni­
versité de Bruxelles - n'en a pas moins fait une cam­
pagne aussi acharnée que 6ourdr contre celte œuvre fran­
co-belge. La mauvaise humeur de Camille na même ca­
pitulé que douze heures avant l'inauguration. Il a fait 
l'impossible pour que le prince Ll-0pold, qui devait re­
présenter le Roi, fnt empêché au dernier m~mcnl. Il y 
a mieux: "uand il a appris que Vandervelde avait l'in­
tention d'aller A Pa1·is pour la c~rémonie, le pelit 'l'sru 
<les &:ienccs et des Arts a déclaré que son collègue n'y re­
présenterait que lui-même, qu'il ne se rendrait à la fon­
dation Biermans qu'à titre personnel. Ah ! si l'on pu­
bliait les tfügrammes érhengés à ce sujet! Finalement, 
t-0ut s'est arrangé. Vandervelde, aux 1,-ôlés du prince, 
représentait la Belgique à celle fête franco-belge - el 
il la reprooentait fort b1m. Camille, du reste, le premier 
moment de mauraise humeur 1>3ssé, a reconnu qu'il a\·ait 
fait un pas de clerc. 

Le « ROl' D'ESPAGNE », au Prtit-Sablon. 9, 
~e 6ignale par sa cut$Ïne rine, ses vins d'années et ses 
prix honnêtes (Salons). 

Bureau d'études « ,Ferro-Béton » 

J. Tytgat, rng•, Av. des ltorncs, 2, Gand. Tél. 5523. 

L'inauguration 

Tout s'est fort bien passé. Solennisée par la splendeur 
militaire et décorative des « Cipaux >> en grand uni­
îormt•, elle a eu do l'éclat, mai~ elle ei:t demeurée mo­
deste el intime, comme il convenait. Dans la tri!s jolie 
salle des têtes de la fondation, les invités. qui compre­
naient l'élite de la tolorne liclge et le monde universitaire 
et parlementaire françai"', ont pu contempler le~ auto­
rités: présiden\ de la République, ministres, ambassa­
deurs. recteurs, etc., disposés en bclfo rue sur une estrade 
tendue ile rouge. Ceux qui avaient à parler ont parlé briè­
Yf'ment el él~gammeul. C'étnicnt mt. Biermans-lapotre, 
Honorat, préi:ident de la , cité unÎ\'ersitaiN?, Chalety rec­
teur de l'Université de Paris; Herriot, ministre de l'in­
struction publique. qui. dans une impro,:~a11on rhar­
manle. souligna l'tnlérl!t que notre Uoi et notre Reine 
portent aux œuvr('S de l'esprit. Puis, ce tut le princti 
LêopolJ. Il parle fort bien, le prince L~pold. Son trè3 
joli di!>cours Mrtail tout à fait de la bnnalilé officielle. 
rl il le lut d'une \'oix jeune et nette, arec une diction 
~x{'ellcntc et sans aucun relent de cet accent internatio­
nal qui est gl-néralcmcnt celui des princes qui pari.eut 
Frurn;a1s. Il a obtt>nu un très gros surrès personnel. S'il 
fai,;;ait une \isite l)Hicielle à Paris. il serait acclamé, 
comme son père et sa mt-re Je furent au lendemain de 
l'armistice. 

\r111>!' ln rl-r{•monie. il y eut chei rambassadeur une 
réception intime, où le prince prit cont'l.~t 11v'!.~ l~s per­
sonnnlitcs IPs plus 10111·q11a11tc~ de ln colonie bc·lge, ainsi 
qu'avec quelqul'6 Parisiens nçtoircs : marêrhaux. ambll$­
ssdeurs, académicien~, membreil de l'Institut, eta. 

La méchante fée 

I~ n'y ~vait que de. bonnes f~ à ce baptême de la fG!l 
dat100 B1ermans, pu1Sque Camille Huysmans .or1flait 
son absence. Où était donc la malicieuse déité qui c1v: 
faire au nouveau-né le f;lrheux présent qui rétablit l'éq · 
libre de la destinée ? On la cherchait en vain. Et pour 
tant, on n'twait pas oublié d'inviter notre ami llauritè 
\Vilmotte. 

li n'a fait que passer. Le temps de lancer ,uelq~ 
brocards bien sQrcls et quelques rosseries bien appuîées. 
Il n'approuve pas du tout celte fondation Biermans. Ch 
cun sait, d'ailleurs, que, depuis qu'on ne le consultt 
plus, tout va mal en France. en Belgique et dans tou 
l'Europe, d'ailleurs, Maurice Wilmotte est très pessimistt 

LA PHOTOBROME, Vues d'usines, Actualités. Reprod 
Docum. Agrand., etc. Rue Jlan Oost, Bruz. Tél. : 517.74 

Prises et remises de colis à domicile 

La COM/'11GNIE AllDENNAISE se charge amsi d'Mt 
à ses clients tous les ennuis 111hé1ents aux expéditioni 

Le Congrès libéral 

Il a duré deux jours, et, après bien des marchés, s' · 
terminé en apothéose par le vote d'une série d·o-rdm d 
jour kilométriques qui ont la prétenllon de résumer 
un peu long. le résumé - le programme du parti Ji · 
rai en matière militaire, l-conomique et sociale. 

Et l'on a admis, a\•ec une t.ourhante unanimité, qiJ' 
sut diminuer la durée du temps de service - à cour 
lion qu'on ait préalablement procédé à une réorgani; 
tion complète de notre organisation militaire. 

On a \'Olé aussi qu'il fallait Nendre la l~gislation f 
ciale des assuranc<'s ounièrt'S, mais que cela ne pou1l 
se faire que lo~quc la situation finnnci<\re et la situati· 
économique permettraient dïmposcr à l'Etat et à l'indu: 
trie les charges considérables que cela doit entraîner. 

Toul cela est la sagesse même ; mais cela pr~vaudr 
1-il d<•vant les élt>ctc:urs ~ur les promes~s de réalisati 
immédiate dt's partis dcmagogiqucs de gauche et 
droite? 

Chio-Oltin - Bôtel-Re!!tll urant. ~é1>ion s1ll e~S6 
Le plus inl11ne, le plus ag1·éuble, le plus chic de la VaU 

Une li~ne élé~ante 

grâce aux beaux Yêtemcnls, deux ~"'snyages, pour daa:' 
et messieurs. P:uements mensucts. Grégoire, taill<~ 
29, rue de la Pa11, XL. (premier étage). - 'fél. 280.1 
Discrétion. 

Moedertaeliana 

l'ne des caractéri~tiques lin congrès libéral de <1una . 
dernier. c'~st l'in\'a"ion du flamand. [ne bonne JD&•' 
des oratt'urs qui y ont pr·is la parole s'est ser\ie dt 
moedcrtaal. 

Ce n't$t pas que res messieurs fussent incapables 
s'exprimer en français - ils ont presque tous ré>u 
eux-mêmes, en cette langue qu'on veut proscrire ~u fr~ 
rJamand, ce qu'ils avaient dit en leur idiome par11cu 

Y avait-il vraiment dans la salle des délegué! . 
n'avaient pas c-0mpris el pour lesquels il était nèc~sàl 
de traduire le.Fo diisoours français? Oo ne nous le fera P 
eroire. 
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Le Roi Fouad à Llége 
~ ...... 
tors de sa ,·1sile, le Roi fut reçu à déjeuner en l'Hôtel 

df ville. Quelques instants avant le repas, le Souverain, 
4'JÏ s'était reth-é daos le cabinet du bourgmestre, fit de­
mtnder par un chambellan oà se trouvaient les ... lavabos 
..- a beau être prince; on n'en e.st pas moins homm1!. 

On indiqua à Sa Majesté une porte qui, du cabinet du 
boU~mestre, s'ouvre sur ün rêduit discret. 

Y11s, bientôt, le chambdlan reparaissait pour dire 
qae l'endroit ne répondait pas... assez complètement aux 
désirs de Sa Majesté. . 

Emborras des autorités li é~eoises ... li existe bien, clans 
r;difi'ce au doux nem de « Violetle », des installations 
(.fd complètes, créées pour le personnel, mais elles sont 
~tuées ou rond d'un déclale de couloirs ... 

Comme les hôtes royaux ne s'y seraient pas retrouvoo, 
~dut foire atcompagner, par un des huissiers, Sa Ma· 
jtsl~ el son <'hambcllan. 
L'huissier .s'acquitta d'ailleurs parfait~m~nt de cette 

mi~s1on de confiance. 
Mais Sa Majsté fut, paraJt-il. assez contrariée ... et son 

attitude laissa entendre que. lorsqu(' l'on rec;oit un souve-­
rain. il sied au moins de lui réserver ... un trône. 

D~gustei, au Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgval, 
;a de!icieuse choucroute et sa Munich cspéciale. 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 

liquide B011 Block horlogerie, ioaillerie, biiouterie 
avec 20 p. c. de rabais. 

Centradictions allemandes 

gou\'ernemeol tsariste pour tâcher de démont~<'r qu'il était 
responsable de la guerre. lis n'ont rien trouvé de décisif 
Le rôle de l'Angleterre? Toutes les nouvelles p•· ulic:al11.)n:-. 
n'ont fait que confil'mer ce que l'on sovait déjà : sa aeult· 
faute - elle est lourde, 'd'ailleurs, niais elle n'innocei;itl' 
pas l'Allemagne - fut d'hésiter trop longtemps à dkJa. 
rer qu'elle ne resterait pas neutre. La France 1 « Poin­
caré la Guerre :», les insinuations du jeune Fabre-Luce? 
Toul le monde sait que ce n'était là que des manœuvres 
ëlectorales. Alors, pourquoi réclamer une impossible 
enquête? (Il faudrait au moins vingt ans à des juges 
consciencieux pour dépouiller le dossier.) Notez que $! 

par impossible, on parvenait h démontrer l'innocence d~ 
Guillaume 11, il n ·y aurait plus qu'à le remettre sur le 
trône, lui ou son Kronprinz. Est-ce cela que veut le chan­
celier Marx ? 

MAU. ES 0' AUTOS. - P. COESSENS 
le plus téputé spécialiste, 24, rue du Chêne. Tél. t00.91 

Ue bon conseil. Mesdames 
Employei les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Une manifestation monstre 

A Bruxelles, les restaurateurs manifoslent parce qut 
tout r ... le camp, mème les plaisirs de la bouche si jalou­
~ment contrôlés, tarifés, taxés, exploités par l~ Guépéou 
fiscal. 

A _Anvers, on bâfre ou, plutôt, on s'apprête à la 
î?rm1~a~le b~frerie du samedi 12 novembre, orrerte par 
1 admin1strallo~ communale à quatorze cents convives, 
pas un de moins, recrutés dans toutes les catégories 
d'ë!ccteurs et de contribuables. 

Le rôle des hommes d'Etat allemands n'est pas corn- A. cent soixante-quinze francs par couvert, une livre 
m~J~. lis ne doivent pas déplaire à leurs nationalistes, sterling, comme par hasard, prix convenu entre la Ville 
~u'ils ne pourraient heurter de front sans être immérli:i- et le consortium de traiteurs, cela fera un balthaznr de 
:fment. remer~és; d'autre part, par plusieurs engage- 245.000 f~tln~s .. Et dire que. nos laboratoires ont soit; 
ments mkrnat1onaux, ils dol\·ent au moins taire semblant ~ue nos b1bh?theques ont Ta1m ; que, sans p:n Ier de la 
lt respecter l'esprit de Locarno. Aussi sont-ils souvent litlérature qui, elle, a l'habitude, la science cràve litté-­
t!Sis entre deux chaises. Témoin cc pauvre chancelier 1 ralemcnl de misère ! 
lm, qui en est ooujours :1 expliquer tant bien <iue mal Qu'importe? 9uatorze cents joyeux Anversois, et quel-
ron fameux discou1·s d'Essen. · qucs bons loustics de Bru~ell~>, de Liége, de Gand, de 

Ettrt1yé pur les prnlei;talions qu'il a soulevées tant en Mons, les p~r.ents de province, vont s'envoyer pour un 
~nglclerre qu'on France, sans parler de la Belgique, ce 

1 

quu~t de m11!1on de sauce ~crie, de baron de bœuf, de 
t.in Il .. ~.lurx vient de déclarer : « Nous ne visons aucun \'Ol~1lle. de homards. de foie gras, le tout arrosi• doo 
~ol pol~ltquc; le traité r<'ste ce qu'il est, quel que soit meilleurs crus de Bordeaux et de Bourgogne, et de flûtes 
I~ 1·mtict définitif. nous exécuterons l'engagement que 1 de C~ampagne, su~s compter les cigares et les liqueurs. 
~;u3 a1·ons pris. » Fort bien. EnreRistroris celle déclara-1 Car li Y aura drs liqueurs ! La salle des fêtes de la Ville, 
bo~. Mais alors, pourquoi réclamer ce V\lnllct délinilil où s~ donne .. ce gueuleton, n'~st pas assimilable à un 
qui ne 1m1t ôtre que la re1·ision 1111 preinier verdict : celui vulgaire cavitte. On peut y boire de l'alcool tout son 
que le traité a prononcé? Les l\.llemands d~ClllrPnf qu'on saoùl. E.t I~ polite de M. Van C~uwe!aert veillera à ce 
k! aeondamncs sans les cntcndr<'. Soit. Mais ils ont com- que l('S invités rolrouvent le chemin de leur domicile ou 
lllencé par accepter ce ''erùict, si bien qu'ils se sont dé- celui d~ la gare. 
h.1rrassés tout 'de suite de leur enip('reur et de leurs prin- Et \'Oil~ comment, à Anyers, l'administration commu­
~. Ils )es reconnaissaient donc coupables, eux aussi. nal~ manifeste a\'ec les restaurateurs et pour la restau-
La pubhcalion des papiers Kaut.sky ne laisse d'ailleurs ration. 1 
~r celt~ culpabilité aucun doute. li eût été si simple de 
ien lenir là et de prendr<.' Guillaume et son entourage 
~omme boucs émissaires et de déclarer solenn<'llerm·nt que 
~peuple ullemand avait été trompé par ses mauvais bcr­
geœ •• C'Ml même été relativenienl juste. Qu'est-ce qui leur 

PIANOS E. V.\S DEU ELS'r 
Grands choix de Pianos r.n location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

a pris, à ces Allemands. de vouloir mnoccntcr reur em- La boane étoile 
~ur d~missionnrure. pour rej('ter la faute, ou du moins 
•ne partie de la faute sur les Alli~s, voire sur l'inno-
Ctllle Il~ique ? • 

!!s Pn app\'!lent au jugement de l'frstoire? Qu'csl-Ce 
~il pourra bien apporter de neuf, le jugeme 1t.dP. l'llis­
~? Les Soviets ont farfouillé dans tous les p:1piers du· 

... 

c'est l'étoile Ttxaco rouge au T vert qui brille le long 
des roui~<;, aux pol'tes ~es garages, sur la quiétude des 
automob1l1stcs, en leur 1nd1quant où ils peuvent trouver 
l'incoil!parable Tex~co Molor Oil, la plus pure de.s nullet 
de graissage. · 

1 

1 

1 
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MussolÏl)i à Tang~ 

Mussolini est certainement uu grand politique.' Quoi 
qu'on perise des ngrémenl:I et det> dèsag1 éments du ré­
gime. raciste, il est indéniable qu•il a su donner à son 
pays, hier encore au bord de l'abime, les allures d'une 
grande P.uissance. C'e5t très bien. Uais. rle temps en 
temps, 11 ~e livre inexplicablement à un de ces gestes 
matamorcsques qui. comme dit notre ami Ensor, appel­
lc'llt la finale crc\'aison grenouillère. Peut-être est-ce l'or-
gueil italien qui vNtt cela. · 
· Telle est celte visite du duc d'Udjne à Tanger:, qui 

rappelle fâcheusement un geste illustre de Guillaume a. 
1'out le monde sait, ét Mussolini aussi bien que n'im­

porte qui, que l'Italie n'a pas grand'chose à attendre du 
règlement de la question de Tanger, qui, tanf que l'An­
gleterre ne sera p~s réduite à la pu~sance de la princi­
Pal!té de Monaco, ne 'peut l!lre qu•un ·port internjiilional. 
On doit y faire sa pla·ce à l' Italie, et on l'y fera: Mais 
alors, pourquoi celle manifrslotion thé~ \raie et de mau­
vais goOt? L'Italie fasciste aurai t-elle donc besoin d'~tre 
constamment tenue en haleine? 

BE~JA&JIN COllPRJE 
Ses portraits - St's ag11111d1.Ysf'mrnts 

5~, a''· Loui~. Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89 

Rouler sur le velours 

cela se dit en affaires lorsque toutes prkautions sont 
prises; cela se dit enrore mieux lorsqu'on a des pneus 
c Ballon » Goodyear à sa voiture. 

Une histoire juive 

« Cette afiaire de la Ranrlelsbonk d'Anrt>rs? nous dit un ami au collront, mais c'est une simple «h!slo1re juive» 
où, au rebours des autres, ce sont les israélites qui ont 
été ro1Ms ... » 

Ce Willem Van Ryswyck, Je directeur fa:lli, ne \'Oulait, 
dans son conseil d'admi nis~ratioo, que des chrélit'ns 
oorpme lui, à condition qu'i ls fussent aussi démocrates. 
Par éonlre, il n'admettait dans sa clientèle que des dia­
mantaires juifs et, naturellt>mcnt. conservolt-urs. Il leur 
a pris leur argcnl. Ce coup a naru si ei:traordinaire au 
parquet qu'il s'est mis à applaudir-... 

Messieurs, - jeunes gens 

vous qui lllt!s introduits rlans la société, vous pouwz aug­
menter vos rerenus sans aucune peine, en nous airlant 
discrètement 3 vendre des appareils de T. S. F. Vénez 
causer avec nous. 59. avenue Eugène Demolder. 

La tour prends garde ! 

On peut enknclre, teus les jours. le Journal Parlé, de la 
Tour Eiffel. Les bonnes gens qui l'éroutent sont émues 
sans doute en se figurant les orateurs perrh1\s à ::iOO mè­
tres, dans l'atmo~phèrt'. o:r, rlt>puis quelques jours. l au­
ditorium de la tour se lroure !oui simpl<'menl installé ... 
au Grand-Palais. Mais ça n'empêche 1>3s les sentiments. 

. TAVEKN~ ROUl.E 
Rcstuu11mt el HaoquPls 

1 
' ' Toult>S Elitr rprist>~ à r>om1rife. 

el 1'lalll llUI ' COf.JIOlande 
îélé1thone : 276.~0 

1. 

Nos éminents parlementaires . " 
Le niveau intellN·turl 11arlen 1•nlairé t'St assez bas, rha. 

cun sait ça ; certains députés et sénateurs viennent dt 
nous en donner encore une preuve reg~ttable. 

M. Xavier Neujean, bourgmestre de Llége et député, au 
cours d'une récente conférence sur le grand statuai~ 
Jean Delcour, conta celle anecdote. 

Tous les députés arnienl reçu, de la part du comité 
des (êtes organisées â Hamoir, la c:>nintune natale âe Oe!. 
cour, une invitation à souscrire aux (rais de la cél~bra. 
tion du c<'ntième anniversairE> du grond artiste. Mais plu. 
sieurs députés se méfièrent : ils craignaient une résurrec. 
tion de Valère Josselin ! ! Et ils s'adressèrent au Wurg. 
mestle de Liège pour savoir si Jean Delcour avait existé! 
Et parmi ces députés, il y avait pas mal de Wallons ... 

Ne commentons pas ... 

AU PU-Y .JOJ.Y, à TPrVumm. li'·lrphont> 1 OO (r<'li~ à nfll. 
xelles), r·tll'laur·a11t-salon1 rue de la LimilP, 1lcr1 ière la uare 
du chemin de fer, le plus llllfllle et le IJIUs COllÎOtl~b!e 
des environs de BruJ:ellcs. 

M ... ince alors 

Cinglante mais juste remarque arlressée les jours dtr­
niers par un client bruxellois aux Fonderies Colsoul, t. 
ORP: 

« Pourquoi cm ... poisonner le public avec \'Oire ri·di· 
me pour po~tes quand vous 111• fabriquez pas suTT:sammeii! 
pour suivre les commandes? » 

Le poète et le gorille 

Le journal soc1alisle d'Am·ers, Io Volkgazet. pubfütt 
l'aul~ jour un nrtide sur un poète flamand. RicharJ 
Minne. el, dans le même numéro. un arlide sur le pNtQ 
de 1 hommE>-gorille. 

Dans l'illustrat:on de ces dett'< at'licles, un fjthr·1u 
chassé-rro1sé rle~ 1·lichés se produisit. En dessous du p-0r· 
trait de Rirharrl ~finnc, poète, pdru• la 1.~g<'nd~ l'uivanl~: 
(( Carl Welson. rhomm<'-l{Orille. (fUI assassirrn :!~ lem· 
mes. n Et sous I<' portrait rie l'lrnrnrn•'·gorill'!: (< R1rharJ 
Minnc, le jPunP poète flamand. rlont le rccucii : '~ ln drn 
zoelen inval » a été très ri>marqué. » 

La vérité nou!I oblige à rlirP 'JU(' relut rles deu~ ~ui o 
l'air le plus « poëclle », c'est l hom111e-gllrill~ au frcel 
vaste et Mgagé ..• 

E. l:ODIJIŒllOY. le mil Mlrrli\•e cm ~<'lgiqut- qui e!I 
1·:z olf111n J1ttf11·iairl' rt l'Xpt·r1 uf[irirl rlrs Pnrq11rfs fht· 
huit anni'PS 1/' 1·rptlr11·nu. 

4~. rue VanrlPn llogaerrle. - Tfüphone 605.iS. 

L'hostellerie des Quatre&Bras 

com·ie les seigneurs et nobles clames d<' sa clientèle à llll 
nou,·eau gala ~aslt011om1que. . 

Trois jours tlur ant, les samedi 12 dimanche 15 el lundi 
1 i de ce mois de no\'embre de l'an de gnke !92i. _la 
rùtisst'rie de l 'ho~tellerie s<•r'\'trn. cuits à p~iot el con­
gruement préJiarc'.•s, I~ morceaux les plus d1oi~is de~ qua­
tre bèlcs rie prix qu~ Il' ltl\'ernicr Al. Lcdcnt entoure de­
puis six mots de soins quïl ose qualifier de paternels ! 

Les plaltl seront savr1ureux ! 
Les ,·ins seront Mlcdnhlcs ! 
Artistes et chansonni~rs vous charmeront et vou~. di­

riileront l 
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c La Gazette > 

, On a parfois reproché à la Gaiette d'êlr gnncheuse 
~pessimiste ... ~on, la Gazette n'est pas ~riucheuse; la 
t;«Zelle sait être optimiste quand il le faut! 

, Le rôle de la Ga:dte, en ces dernières années, a élé 
tQ11sidêr'able ; si l'ori se rappelle les campagnes qu'elle 
a menèes, parfois seule, parfois avec d'autres, campa­
gnœ qu'elle a presque toujours amo~cées, qu'elle a pres­
gue toujours entreprises la première, on consrate que, 
bien souvent, le succès a couronné ses efforts et qu'elle 
a lari:ement contribué à la défense des intér~ts natio­
naux: Tel fut en ces derniers temps notamment le cas 
de la chute du cabinet Poullet, de l'affaire des francs­
ureurs ..• )) 

Qui parle. ainsi? 
C'est la Gazl'Ue en son numéro du 8 novembre dernier. 
On n'œl jamais mieux servi que par soi-mêrnc ... 

J.es abonnements aux jonrnnux et puhllcntloni­
•elges, franc: oh~ et anglal~ sont rel;lll'I à 1' AGE~ (;}!1 
DECO EX~ E, l8, rue du Persil, Hruxelles. 

CYMA Tavanes Watch et c0 

la mon~re sans égak 

Les m!moires de G. Harry 

~otre excellent conrrëre Gérard Barry, président 
d'honneur de I '11ssociation de la Presse bel9P, en trcprend 
la publir.ation de ses mémoires. On devine quel intérêt 
ils présenteront, tout ce qui doit surgir des souvenirs 
J'un journaliste ayant cinquante ans de métier, quand 
œ journaliste s'nppclle Harry. 

Le \ici! ami de G111ard Harry. Uaurir,e Maeterlinrk, a 
êtrit, pour ces Mémoires, une préface cordinle - la pre­
mière, parait-il. qu"il ait jamais ëcrite pour le livre 
d'autnu. Une bonne p$1'tie du premier volume de ces 
Nimoires, qui paraitra ,·ers lë 20 no\·embrP, est consa­
trêe à la Femme d'élite qui [ut la compagne a jamais re­
grcllcc de Gérard Harry et à la mcmoire de laquelle il a 
1oué le culte du plus pieux souvenir. 

Qurl gentil bijou. plus i>lrganr el plus utilp po11vez-vo11E­
offri1, si cc n ·est un <1 Chronomètre MO V AD O 

...... 
Tu boiras et tu mangeras 

impunément routes les bonnes chost>s de la ferre si tu as 
~·,:n d'arroser les repas de la bonne eau des Sources de 
Cherron, au g~z naturel. 

Kreisler et l'âme de son pays 

L~ prod:gieux violoniste autrichien Kreisler s'est fait 
aœ~amer, l'antre i<t)ir, au Conserratoirc de Liégc, où la 
llloin~re place fo isai t p1 iine. 

;\ 1 cntr'nclc, le présitlcnt de. l'œurre organisati·ice com­
~Initnta 'publiqurn1enl Kr-eisler, Il? remercia d.~ 6-0n 

~.u :ic:::le - il a\ait reîu,,è tout cut hct - lui annoni;-a 
~u 11 st1 ait créé au Consenatoirc Je Liége un Pri\ Rreis­
tr, et lui remit un archet de Tourte. 
~ hourgmcstre •'r Lir~e s'avança à son lour. el. au 

~o~ 'u minish r les S, ·icrwes et d1·s Arl,.:, 11n11011~a A 
~r~1•lcr q 'ï · 1 • r 1 1· d 1' L 
1.,,1

-. · . . 111 e :ut ait c 1eva 1er e ordre de éopold. 
'e ;i~t inn:tN1du. 

Ma1s·Krci:;lel' (·prouva fo b'esoin de répondre. 11. rcm~r; 

cia et dit en terminant qu'il voyait, dans la manifesta­
tîon donL il était l'objet, un symbole, un hommage à ea 
race et à son pa)l>· 

Ce fut, chez un grand nombre d'auditeurs. un moment 
de stupeur. On ne pouvait pas s'empêcher de se souv~ 
nir que ce sont les canons autrichiens - les fameux 
:505 - qui, en aoùt 191~. réduisirent les fol'Ls de Liége. 

Décidément, trop parler nuit. · · 
Et puis. décorer. à Lié~e. en public. un orrïcier ,autrî-

chien, c'est tout de m~me un peu fort! · 
liais n'y aurait-il pas là-dessous une no\lvellc diablerie 

rie Kamiel? 

L:AnT D'ETRE PRUDE~T Ql!A~D IL LE FAUT, audaeieu1 
quand 11 est ne<:essaire est l'art ne rêui:sir même. Une 
exposition de nos modèlf:'s est la d~monstrat1on de cette 
vérité élémenl<ure. Tht> Destrooper's Ramcoat Co Ltd~ 
42, rue des Pierres, Bruges. · 

• : . 1 

Match de Golf 

· On nous demande l'insérhon des lignes ci-dessous aa 
taux de notre tarif de publicité, soit 15 francs la ligne. 
Notre adm:nistrateur n'y \·oit aucun inconvénient.; · nous 
non plus: 

l( un grand match de golf entre des pror~s,eurs a eu 
lieu le 27 octobre. Il était tr~s intéressanl. RemJraué un 
monsieur portant une casquette bleu horizon. l'li1•n que la 
foule ail suivi pass:onnémen l le match. le monsieur por­
tant la casquelle des quatre saisons (au mois d·oclobre m 
l'intéress~it énormérnel'lt.» • 

La gloire . ' . 
1 • 

I 

0!1 connait le cas du jeune poète qui, ayimt obtenu une 
aua1ericc d'Hugo, lui dit, ébloui par le dieu : · 

- Est-cc à \ïctor Hugo, si digne de ce 0010, que j'ai 
!"honneur de parler? • ·. 

Il y a une réplique à ce mol dans les annales 1lt: l',\11cc­
dote. C'est celle de l'organisateur d'un metll111~ rle la 
province [ra11i;a1sc qui avait oblt•uu le concours d.e Jaurès 
poµr une réunion 11lrctorale. ; l'organisateur fui (•het'cher 
à la g:\l'e le tribun qu'il ne connaissaii que pur l ~s p(1r­
Lrails qu'il l'n avail vus el lui 1lit. lt• chapeau il la main: 

- Si ie n'exa9/>r1• pas, vous ~tt>s le citoyen .Jaur•"s? 
Et, par contraslc, cela rappelle lt.• 1oli mot de \fourice 

Donnav. · 
Un jeune auteur lui est présenté, rhcz d~ amis. Le d~ 

butant. tout de suite. montre la plus grao•le a ~uranre. Et 
bienlùl, prenant le bras de l'at·adémicien, familil'1' cl sou­
riant. il prononce : 

- Je \·ourlrais bien ne plus vous appeler 1< Monsieur 
Donnay ll. -

Alors. le spiriluel acadPmicien, très rloux et trt!s bon­
homme: 

- Allez-y clone! appelez-moi désormais « Monsieul' » 
lout court. 

Là sur votre bureau ... 

cet encrier dèsnet el malpropre îait tarhé ! Ji fout le rem• 
placer par un stylophôre Wahl dont les qu:llit~s prali­
qurs sont inrontrslahll'tl. O:ws noir!' rol1Pr•io11 n11~i rirhe 
que vari i'-t>, vous tro11vf're1 san~ aucun <lou1e lt> :;tylophore 
as~orli à vo!re agc•nrrmenf de burf'au. Vnyp7, à rtifé Conti­

·nenlal, 6, boulevard Adolphe-Max. Rruxrlles, à 
La MAISON du PQ~TE -P LUME 

même maison à Anvers, 117, Meir (face lnno) 
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Quand elle était princesse ••• 

Quelqu'un qui connait bea.ucoup la Cour racon!ait, 
l'autre jour, une anect.lote qui remonte au temps o':'. la 
reine Elisabeth n'était encore que l'épouse de l'hénlter 
présomvrir. . . 

Le prince Albert, donc, et la ~ranccs~e Ehsab.eth se 
trouvaient « en vacances » à Paris. La 1eune princesse 
manifesta l'intention daller faire un tour dans les maga­
sins. Le prince, qui n'aimait pas beaucoup ce genre de 
distraction, prérérant aller Oàner par les rues, chargea 
le fidèle génrral Jungbluth, déjâ âgé, d'accompagner sa 
femme. On fit la tournée obligatoire chez les m~di<;tPs c!e 
la rue de la Paix, el dans le salon d' une des plus illustres, 
la princesse s'amusa à essayer des chapeaux : . 

« Celui-d ne me va guère », dit-elle, à un certain mo­
ment, en posant sur sa tête une des plus ingénieuses créa­
tions de la maison. 

Et la « première » de protester: 
« Pouvez-vous dire, Mademoiselle? Il vous va à ravir! 

Demandez plutôt à Monsieur votre père! » 
La princesse sourit, el se tournant vers le général : 
« Au fait, papa, comment trouve-s-lu mon chapeau? l) 

Le général fut légèrement in!crloqué, mais la princesse 
n"en voulut pas démordre : il fut « papa n non seulement 
chez la modiste, mais durant tout le voyage. 

Le microphone en balade_ 

Au Palais des Sports, pendant la course des Six-Jours. 
{>ans un coin des loges. un petit cylindre est .posé sur 
une planchel!c. Un monsieur communique ses impressions 
à hau[e voix à cet objet parraitcment impassible. C'est 
Thfo Fleischman qui îait du reportage parlé pour Radio­
Belgique. ~fois raconter une course cycliste pendant vingt 
minutes, c'est long ... Victor Soin passe par là et Théo 
Fleisrhman le happe adroitement : 

- Mon cher Boin, je suis heureux de vous présenter 
aux sans-filistes ; dites-nous donc ce que vous pensez de 
cette épreuve .. . 

Bon gré, mal gré, Victor Boin, rougi!lsant, rlut se pen­
cher vers le cylindre indiscret et prononcer des paroles 
définitiveR, p<'ndnnt que le chroniqueur se reposait et sou­
riait égoïstement. 

Pianos Blutbner 
Agence gén~rale: 76, rue de Brabant, Bruxelles 

Il y a radJo et radio 

La T. S. F. s'est fourvovée indiscutablement. Ce mer­
veilleux cr~atcur d'3lmospÎièrc, au lieu d'inciler au re­
pos. crée une amhianre d'énrrn~mrnt aulour de 95 pour 
cent des appareils. La raison : cette évolution dans le 
sens sportif du chasseur d'ondes qui ne trouve son plaisir 
qu'à battre son record de ln \•cille ou à « prendre » un 
poste de plus que son voisin. Résultat : on n'a jamais de 
musique. 

Novak seul d~ns le tas a vu iuste : faire de la musique 
et couper court à la te11tntion de tourner des bouton&. 
Le Novak n'a plus de boutons. plus de « réglages », rien : 
un levier à pousser dons un cran marqué Londres, Paris, 
Amsterdam, c'est tout. 

Novak est un instrument cle musinue narl'ait. Venez 
l'entendre, 168, chaussée de Vlcurgat, Madame. 

Apprene2 lea Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao, ,a.ce Salltt••Gvd~le, ' 

La méprise 

II y avait grande fête, la semaine dernière, au local dg 
Gtand Serment Royal et de Saint Georges, dont le gènt. 
rai baron Jacques de Dixmude, nommé membre d'hnn. 
neur, devait venir saluer les sympathiques sociétairei. 
Ceux-ci se trouvaient sous les armes bien avant l'arritit 
d? l'illustre soldat. 11:1 s'éf~?ent massé~ par ordre de Prt· 
seance; le rouleau de papier tremblait dans la main d: 
l'orateur; un chanteur s'apprètait à lancer de sa pl~ 
belle voix - et il l'a fort belle - une Brabançonnt ~e 
circonstimce. 

Sur le trottoir, on avait posté l'un des membres de li 
commission, qui, sitôt l'apparition du !{épéral, devait tn· 
voyer un signal qui déclancherait tout l'appareil de la r!­
ception. 

Le signal se produit : chacun s'immobilise; l'oratfllr 
déroule son papier; l'accompagnateur plaque l'accord; 
tous les yeux s~ tcmlçnt vers la porte par laquelle le plus 
populaire de nos hommes de guerre va entrer ... et l'on 
voit, franchissant le seuil, le bnron du Boulevard, pre­
mier du nom, le sourire n° 1 élargissant sa face luna!rt. 

Que s'était-il passé? Simplement que la vigie, déeou­
vrant dans l'ombre intPrieure d'une ·automobile qui avait 
stoppé brusquement devant le local, un pcr~on~ 
inconnu avait pris pour le héros de Dixmud1'. le hèros ~' 
Boulevard ... 

On se remit en posilion d'attente ..• 

Le repos au 
ZEEBR UGGE P.\I,ACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse. Pkb!, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des client!. 

Chasseurs! 
voyez nos vêlements spéciaux imperméablès et légers; 1111 

boites à lacer extra souples et sol ides. Forte remise aui 
membres de sociétés. « llcvea », 29, Montagne aux Herbe!· 
Potagères. 

Les petits ennuis de la vie 

Contributions de nos lecteurs : 
- Etre collcclionni?ur; se rendre à la poste l·cnlri~· 

afin de s'e procurer de nouveaux timbres; attendre lri~1 
heures son tour d'acrérlcr au guichet, cl apprendre Q1ll 

la personne qui vous précédait ''ienl d'emporter les dl!· 
niers exemplaires. 

? ? ? 
- Aller voir un beau film ; prendre des « réservé! 1 

dans l'espoir· de pou\'oir se caser; être obligé de re!le 
debout, alors que des places moins chères sont libm. 

1?? 
- Etre invité à pnssl!r la journée à la campagn~ di• 

des amis très obsen-ateurs des comenanccs mondaine:; 
du beau langage ; aller au jardin cueillir des noiselles: · 
mettre à chanter, poussé par l'on ne sait quel démfl.1: 
« Oh ! la la c'le gu ... c'te binel!.e, oh ! la la ! c'te gu .• 
qu'elle a ... » et s'aperceYoir, à cet instant précis, qu~ h 
maitresse de la m111$on se troU\e derrière vous et qtlt!k 
vient de tout entendre ... 

Votre auto 
pcinle à la CET..WLOSE par 

ALBERT J)'lETlmt;N, rue Reckers, 48-54, 
ne crai11clra ni la bo.ue, ni le gouùron, sera d'un entrtt' 
nul et d'un brillant durable. 
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La littérature et le fermier 

Cbet le libraire, sur la table d'exposition, un fermier 
wallon feuillette des livres. en attendnnt que son filA, 
itudiant en médecine, ait terminé> ses achats, et tombe 
)UJ' la Vie des Termitta, de Maeterlinck. li lit longuement 
tels et tels passages, approuve de temps en temps d'un 
&ocbement de tête et finalement, se retournant \'ers le 
vendeur : 

- Vous n'auriez pas quelque chose comme ça, mais 
sur le$ veaux et les poula1hs ? ... 

GRAND CHOIX DE CITROEN 
tous modèles, toutes teintes 
8.UX 

ETABLTS 
ARTHUR 

ARONSTEIN 
U, avenue Louise, Bruxelles 

Un secret d'élégance 

IOUS sera dévoilé au C. C. C., 66, rue r\euve, ou dans 
un de s~ succursales, si vous consentez à examiner le 
choix considérable de ceintures élastiques que celle firme 
spocialiste a étudié pow· vous, Mesdames. 

La servante et l'artilleur 

Rimlie. humblè servante dans une ferme de Loyers, est 
la promise d'Edouard, le domestique. Le mariage est re­
tarde p~ce qtt'Edouard fait, dans l'art1llerie. son service 
militaire. De la ca11crnc d'Etlerbeek, Edouard a ~r.rit plu­
~ieura fois à Rosalie comment il fait, tians la plaine, des 
nercices avec de gros et pelits l'anons. 

Or, \'OÏCÏ que R~a(ie gagne le lot d'un million! 
Le premier dimanche, elle s'amène à EllerbePk et con­

duit son amoureux au café le plus proche, où elle lui 
annonce la bonne nouvelle. 

- 1e viens te chercher, Edouard ; nous allons relour­
ner en~emble à Loyers et nous marier le plus tôt possible ! 

t:rlt>uard i:.e défend de n pouvoir partir ainsi ; et, 
«·mmc elle insiste, lui dit : 

- Mais, Rosalie, tu sais ùien que j'ai encore six mois 
~ faire ! 

Alors Rosalie se fâche : 
-; Ie m'en fiche! je suis riche. Je te dis qu'on va se 

marier tout de suite. Jè fachêle un canon et tu feras à 
!on compte. 

l.a 1éritabJe manifestation des manifestants 

C'élàil vraiment un aspect inusité que présentait le 

l~ntre de la ville mardi dernier, vers deux heures de 
•Prts..midi. 

bu Ctla rappelait assez bien certains jours troubles du dé­
l ~e la guerre ... 
liais les joyc116~ musiques dc,s manil'estants ilissipè­

r~t \'Île celle impression . lis dèîilèrent paisiblement. 
Yai:;. \'ers six heures du ~oir, alors que la ville avait déià 
rtpn;. son ;ispect normal, on rut assez surpris de roir 
un 1fl!portant rassemblement plAce de Brouckère. 

Etaient-ce des manifestants attardés ? 
Re~seignements pris, il s'agissait bien, en eîret, d'un 

:~ilain no.mbre de manirrsla11t~ de province qui. après le 
;

11 ~. étaient \•enus se rendre compte dt' t•isu de ce que 
~h~lail que ce Royguy dont ils avaient tant ente.udu parler 

ei eux sans le connaltre. 

La prose de Daudet 

On peut n<: pa!\ .aimer lJandet, sa politique el sP:; idée'\ 
philosophique1! ; mais on ne peut pas ne pas s'amuser de 
sa rerve et de son imagination toujours sous pression cl 
ne pas admirer la puissanoe du pamphlétaire, l'agil11e de 
sa cravache. r\ous tombions, l'autre jom dans 1' Artiori 
{rançaisc. sur un pas~age rPlatir fi l'affaire Schwëlrtt.hard, 
et qui, comme toujours, montre Daudet à l'extrême pointu 
du combat: 

Ce9 nudicnoes du procès &hwartzbard, je mo les suis 1·0-

présen~, à distance, avec autant d'elCllctitude que je puis 
me repr~ntei- uno ~éance do la Chambre ou une réunion 
d' A. F. J'ai senti l'odeUl' charognarde do l'avocat hua.nt et 
puant Torrès; J'ai enlcndu &herdlin au:x lèvres rases stylant, 
dana son cabinet aux hautes foaêtrt>~, le bonhomme FIQry, pa· 
reil à ano vieille gei~ docile; j'ai entendu Leb1·eton eL No<;ts 
donn3nt leurs suprêmCl! instruct;ons aux « schw:ll'tzbanl1sant.R • 
du quai des Odèv1et1, pantalonnés à. l'ukrainienne et cha . 
peauttls à. la moscovite; je me suis repré$enté les ju1·é5. tel.il que 
ces légumes, raves et panais, peints immort<!llen1eut par m11 
femme dans la • Vie et la mort. do Philippe •. Et la dtlpo,i­
tion de Pnal, le rigoleur macabrt:, doue, vou:; pensez &i JO 
l'aie eue 1111r la rétine! J'habite Panl, Io dort~ur Paul, comme 
8Î je l'tt\·nis fait, ce dont d'ailleurs jo ne serai~ p:is fier. Qut>ll(? 
sentine que cette • .luatice • répuhlicaù1c. quelle dégoûlation 
de police, intermédiaire entre Juvénal, Pétrone, Tacite, anic 
des indtraleurs au pL·t>mier plan, des magistrats au sec-Ond et 
politicien~, peureu~ t't, fouettés. dans le fond, comme dans uu 
Daumier ou un Forain, fiers arti~t.es, qui sui1mt ;raver le fu. 
mier et donner dc.s a.iles à. l'horreur ! 

Quel carnage ! 
On d1L de Rochefort qu'il était un féodal, montant chv­

que jour à l'assaut d'un donjon ; Daudet PSI un faubou­
rien qui, tons !Ps matins, monte à 1·assaut d'une barri­
cade - et si le gcsf.e est souvent inutile, il a tou( de mê­
me du cran. 

La STCTZ, la \'OÎturc la plus RAPlDE d',\mérique, triom-
phe, une fois do plus, à !'Atlantic City. . 

Trois voilures <le série sont urrivées à la movenno de-: 
La première, à t :i3 kil. 600 ; • 
La deuxième, à 150 kil. 400: 
La troisième, à 150 kil. 400, 

battant un lot dPs plus îameusi>s voitures d'Amérique. 
Seule, IA STUTZ a le droit d'éln1 VITE par sa S['CIRITE. 
A9. Gé1t. 97, avenue Louise, lli'uxelles. - T. 418.19. 

/ 

Demandez le nouveau catalo~ue 
des g~ra111ums et toute!I piaules pour 

jardinG, balrons et app:irtempnf~. 11ux 
Etablis.~P111r·nt11 l/ortiro/rs E11!1h11· Draps, 

Ucd~-Bruxelle~. Tél. 40G.32. -

Le livre de la semaine 

Le vieux Bon Dieu, par Henri Davignon. 
La f>ersii;tance des forces mystiques les plus rl~rdon-­

nées sous la foi catholique qui les réglemente et les or--
1 donne était un tics phénomènes moraux qui intéressaient 
1 le plus Barrè5. Il lui a consacré une de s~'<' œm·res I~ plu-. 

Tortes el les plus nourries : L' Colliiir· iii<pirée. .\u::.::i 
aurait-il aimé ce nou\'eau roman de Henri Oavi~non, q111. 

patiemment, roman par roman, travaille à nous donnt'r 
une sorte de tahlrau psychologique rlP la Rrl 17;1rne co11-
lt'mporaine. Le «\Ïcux non niPlll) ei:t l'hi<lnirE' d'une rri~ 
rle myslirisme au pays walln11. rn pal'snn. un jour. en 
labourant ron rh11mp, un paysan du plalrou ardennais. 
met. au jour une lrès ancienn<' statue du Chri~I. un \'iPux 
Bon Dieu. Il n'en fauL pas davantage pour faire naitre 

1 

l 

1 

1 
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dans le pays une véritable crise de mysticisme, d'autant 
plus curieuse que ce pays n'est pas très pieux. L'observa­
tion eEI très ju~te et l'on son!!e à I 'Anloinisme. qui fit 
tant d'adeptes parmi ces populations wallonnes. qui sont 
plutôt sceptiques. Arin de pt éciser el de romancer celle 
éturle rie psyrhologte des foules. M. Davignon la fait tou1-
ner autour d'un drame rustique extrêmement poignant et 
quïl raronte avec une pui5sante sobriété. ~ livre, qui 
fait en quelque sorte le penrlant du Ptnilent de Furnes, 
est le plus puissanl, le plus achevé que M. Henri Davi­
gnon nous ait donné jusqu'ici. 

Les bureaux du Rayf{Uy-Rouse. 28, place de Brouckère, 
présentent Ioules ka commodités modernes que l'on peut 
eijger (chauffage central, ascenseur, centrale téléphoni­
que et de multiples services auxiliaires de bureau etc.) 

J\utomohlllstes 
Avant de p1e11dre une décision. examinez la conduite 

intérieure Buirk 6 cylmdres 18 RP. à tr. ti1.900.- et la 
conduite inlérif'ure 7 pla1·es. sur chê!'sis long. Master-~ix 
•endue /r. 95.000-. Ces voitures carros~ées par «Fishen 
représentent - el de loin - la plus granlle valeur auto­
mobile que vous puissiez recevoir pour la dépense que 
vous f:lifes. Paul-E. Cousin, 2. boulevard de Dumude, 
Bruxelles. 

Un nouveau Saint 

On connatl cette graphie namande. l'article hrt abrégé 
par : 't. Un de nos amis s'était fait adres..ier d.e Pa~is un 
livre dans une villa de la rtite b<'lge dénommée t lims best 
(abréviation du proverbe Oaman·i : fJl)st. w.o.çt •1 li111s be.d 
de l'Est à l'Ouest. c'est à la ma !'On qu'on est le n.;eux) 
Mais ce 't ne disait rien à l'expP1li1t•u•'. et le liHe aniva 
adressé comme suit : St. H11i4 be~!. Nos amis français doi­
vent se rlire que nous avons, dans l'hagiographie belge, 
des saints bien curieux ! 

Le « Grill-Room Oysler-Bar • de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

Il complète d'une façon fort heureuse ces réputés éla­
blissemf'nls et, Mià, est le renllrH·ous rlu High L1fe. 

Buffet rroirl e>t drjlllStaliou après les sjleclarles. 
POllTE WUISE BRUXELLES 

Chef de daque 

On parlait de ce pam•re Frngsoh, dont l'esprit fui aussi 
délicieux que le !aient. 

A l'issue de la dernière d'une série de représentations 
qu'il venait de donner au Kursaal de Lyon. il vit venir 
i lui un inconnu qui lui dit obséquieusement : 

- Eh bien ! &f. Fragson, avez-vous été content? Le 
1ervice a-t-il bien marché? 

- Je suis très content. mon ami : mais de quel ser­
vice voulu-vous parler? Qui étes-vouE> 7 .•• 

- Comment ! vous ne me connaissez pas ? Mais je 
suis le rhef de daque ... 

- Ah ! dit FraRson, subitement intéressé, vous êtes 
chef de claque ... C'est parfait. .. Mais duquel 1 !... 

TRIPLE SH Gu 1LL0 T (BORDEAUX) 
' MARQUE DEPOSEE EN t865 

Le chien infidèle ~ 

C'était avant la guerre, aux temps heureux oô t' 
trouvait encore des paq~ts de tabac coùtant Yin 
centimes. a 

Dans un café d'Yvoir, l'ouvrier B ..• vantait les qu·. 
du chien qui l'accompagnait. 

- ... Et intelligent. donc, Monsieur ! Tenez, je taü 
donner une pièce de cinq sous, et si, dans cinq rninr· 
il n'est pas revenu ici avec un paquet de tabac, ~ ;· 
une fournée ! 

Accepté. B... donne la pièce de monnaie à Filla!l 
celui-ci part en courant. 

Cinq mmules s'écoulent; puis dix; puis quime: 
de nouvelles du chien! 

- Il lui es! stlremcnt arrivé quelque chose! det· 
B ... Je vais voir ... 

Un des consommal!'urs sort avec lui et, cent m 
plus loin, les deux hommes aperçoivent Finaud 
ayant d1•posé les vmgl-C'inq cent11nes sur le sol, est en· 
versalion galante avec une rhienne des envirom. 

Alors B ... retourne. la main sur le ca>ur: 
- Eh bin ! parole d'honnr1,r, wai Massieu, c'eM 

mière fois qu'il dépe116e son argent à ça .• , 

Quand on vous 
demande quel!" cienrf'lle vous fumet. soye2 à mimi 
réponrlre : « DE RF.~7KE nalurl'llemPnl ! 11 r:ar 1~1omf• 
cigarelles ne cotHe que 4 francs ltis 20. Dern•· 
De Reszke-Turks. En vente partout. 

Politesse 

Une très jolie rem me, riche au surplus, amateur f 
moderne, et qui n'a pas moins de placide bon f:tlll 
de beauté, rencontre récemment un peintre de ses 

L'artiste s'empresse: 
- Corn ment allez-vous, Madame? Et comment va 

cher mari 7 
- Très bien, je VOU!l remercie. 
- El comment se µorle votre délicieux petit gal\i 
- A merveille; mille grâces. 
- Et votre charmante sc:cur 7 
- J'<:n ai les mt>illcures nouvelles. 
- Madame voire mère est-elle en bonne santé? 
- En excellrnle santé. 
'Il y cul un instant do silence : le peintre ét~it à 

de soli iritude. 
AlorE, la jolie dame, pour l'aider: 
- Vous savez que j'ai enc?re une grand'mèrel..i 

VOISIN 1!N1cnt tous Ici; re"cord!I du monde, dep~·; 
---- 100 kms :us.p1'111 ~ 6 ht>ures. . 

Voilà hiPn le mrille1.r pomçon de ga11nlil 
con~arre la 6 cylin1lres 1-\ f.V el la 6 cil· 
2~ CV.. qui restt>ront longtemps enc011 
gal~es. 

V\eille crasse, viellle loque, vieille pi~ 
La pierre Bourdon est une sorte de f1onton ronu: 

doit rlaler de la fin du douzième sièrle et aui csl 0 

Lrée dans le mur d'une maison rlp la rue Saint-Piifi 
Liêge. Êlle est lroo connue ries archêologues el df;J, 
tes, el elle est reproduite dans fous les ouvrage;'. 
con1me un rll"s spécrml"ns ll"s plus intére~nnls de lat 
lure mosnnC'. rrnc esl ornfo rie trois mrdaillo~s ~·· 
sculptes, donL ou n'a pu encore découvrir la s1gn1 
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C'est un document de la plus haute valeur. di~nf' de raire 
le pendanl « proFane » de la Fameuse Vierge de Oorn Ru­
pert el des célèbres fonts baptismaux dils de « Saint­
&rlhelemy 11. 

La \'ille de Liége devrait acquérir cette pierre unique, 
que des musées étrangers com·oitent. Mais elle recule 
devant la dép<'nse. On raconte même que dos édiles au­
raient déclaré qu'on ne pouvait, en ces temps de com­
prt5sion financière, dépenser de l'argent pour une 
( vieille pierre >>. 

Cela nous rappelle qu'avant la guerre, un échevin des 
beaux-arts de Liège laissa partir pour la capitale le ma­
gnifiq_ue \·ase h~donique cle Herstal, qu'il . qualifiait de 
1 vieille crasse » et qu'avant la guerre touiours, le suc-­
cemur de cet échevin dos bcau~-nrts laissa acheter par 
le \!usée du Cinquantrnaire le somptueux Antependium 
de l'éalise Saint-\1arlin, qu'il qualifinil rie C( vieille loque~. 

\'ie'ille crasse, vie!lle loque, vieille pierre ! 
P;1u1re art ! Pauvre archéologie !. Et, surtout, pauvres 

idilb! 

La lettre de l'amoureuse 

PIANOS 
AIJTO PIANOS 

Trouvé celle leUre que nous copions textuellement et 
qui, à n'en point douter, émane d'une boniche loucMe 
par l'amour. Nous l'avons trouvêe - la lellre, pas la bo­
niche - dans le buvard d'un café : 

Mou et bon ami, 
Je >OUS écrit que je sui~ en bonne santé j'espère que vous 

m'i que vous être en bonne santé c'est pour vous demandé 
1i vous ne viendrais pas dimanche Bpère midi voir jouez à la 
Balle près de !'Ecole, si vous cordiser il na den avec cela ja 
uirer enoore un peut on na dit quo tu n., cord·50r pins c'c~t 
pour cela que je voua krit. Jai ch'lnd1é mou id,e si vous ne 
oorfüer plus je vo11dra1a bien rordiser avec \·one, <'Omme êtr& 
un bon èargou bien bonatre pas fer et bon Je aime parce que 
tire nn bon corgon de famille draquio 

Si VOllS vaindmi voir jouez à la Balle, nponde moi avilna 
dimanche oui ou non çi vous cord ·sez 

Je fini ma lettre en vous emvoyent rnon cœur pour toi. 

Les à;peu·près de la semaine 

H. Corneille Fieullicn, orateur politique: !.'orgue de 
bdrbarismu : 

Li messe de midi à Sainte-Gudule, le dimanche: L'oj­
~tt drs propriétairrs ; 

Jacqu<'s Orhs : le miroir dux sil/1011cttl's ; 
La brigade de la police des mœurs : Les balnyeurs de 

files: 
Hui·smans : le K pendable. 

La grande fête mondaine de l'hiver 

lf SALON :DE L'AUTO 
Sections de T. S. f, et Nautique 

Pafois du Cinquantenaire - 5 au U rftlcembre 
COJCERTS civils et militaires quotidiens. 

La fraude insténieuse 

Le chapitre des anecdotes sur les tableau-x truqui>s est 
inépui~able. Voici, pour y aiouter encore, une histoire 
peu connue, croyons-nous, el qui, datant d'avant guerre. 
a mis une bonne quinzaine d'années à être élucidr.e. 

Il existe à Montmartre de pauvres peintres qui font dCEl 
Rembrandt mieu~ que Rembrandt lui-même. Un mar- • 
chand commande à l'un de ceux-ci deux toiles. L'artiste 
les fabrique, les apporte. Au bas du tableau s'étale la si· 
gnature du peintre hollanclois. 

Le marchand regarde, approuve et dit : 
- Après tout, ces toiles aont fort bien ; je ne sais pas 

pourquoi nous maintienrlrions la lausse signature de 
Rembrandt. Mettez-y la vôtre ..• 

L'artiste remporte les toiles, recouvre d'une couche de 
peinture la signature du maitre et inscrit la sienne. 

Un mois après, le mnrchanrl expérliait le$ deux toilee 
à son correspondanL de New-York. En même temps par­
tait, à l'aclrc~e clu dirl'rtcur de la douane américaine. 
une lettre anonyme rlisant: « Voire adminislration va 
être victime d'une grande fraude que je vous s•gnalc. Il 
arrivera en rlouane deux tableaux (suivait la rlesctiption 
dœ tableaux). Ils sont ndressés à M. X... Ces tableaux 
sont de l\cmbrandt. Pour évitt>r de pa\"cr les drott~, la si­
gnature du maitre a disparu et a été remplacée par c:elle 
d'un inc,,nnu. Enle,·ez la couche de peinture et vous ver­
rez apparaitre la signature originale. Po.ur votre JZOU­

veme, je vou!: avertis que ces Rembrandt valent au moins 
six rent mille Francs. )) (D'avant guerre: l\. D. L. R.) 

L'avis ne tombe pas dons l'oreille d'un sourd. L'opèra­
tion con~l'illée est frite. la dourine applique son tarif et 
rérl::ime 125.000 francs - qui sont payés par le corre,. 
pondant, tout penaud ou feignant de l'êlre. 

Mais, quinz<> .10•1ri1 J-lus :;11 d, il venrlait six cent mille 
[rancs à un amateur ks Mme Rembrandt payl's cent francs 
chacun, et dont l'authenticité était certifiée par les do­
cuments orriciels rie la douane. 

r\'!'61-ce pas que, pour un joli rour de filou, c'est un 
jofi lour rie filou ? 

HEURES 

11 C~ez lys Sauty • , 

MERRY GRILL 

la trop jolie Maravillas 
Grande Etoile Espagnole 
II 000.000 Irones de toilettes) 

VIOLET BACHE 
American Dancer, du 
Winter Garden de New-York 

VALTRYS 
de l'Emnire de Paris 

ROGERSON 
????f?f?J]? 

CLAIRE FRANCONAY 
la gaie fantaisiste de l'Empire 

et LYS GAUTY "el'.e-meme" 
Succès l Succès ! Suceêa l 
à 11 h 1/2 DANCJl'cO avec le 

fa.meux 

Royal Dance Orchestra 

Pas de droit d·entiée. * CO~SOMMATION 25 Franc6 
•Louez vos places au bureau ou t6'éphonez 270 .07 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-
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BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, llARCHt ·AUl·HERIES 
(de rl~r• la M1tso11 da Rti) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAltli S DE 

LI M oaes 
ORFEVRERt~ COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAU X • M AR B RES • OBJETS pour CADEAUX 

Soyons sociables 

Nous ne savons i.-tus quel écrivain frança is s'am.uî!a un 
jour à éuum6rer les mille pclits actes par lesquels nous 
pourrions nous rendre mutuellement la vie plus •upµu1-
tahle, sans qu'il nous en coùf.ât autre chose qu'un peu de 
bonne volonté. Il s'adressait, par exemple, à un mon-
111eur qui, dans la rue, Fait le moulinet avec sa canne et lui 
disait : « Prenez garde! Vous allez crever l'œil du pre­
mier passant afüuré 011 distrait ou l'obliger à faire un 
grand détour pour éviter de passer dans votre champ 
d'exercices, - oo qui eet un abus criant, car le trottoir 
lui appartient autant qu'à vous, - el encore plus qu'à 
vous, car vous n'ête$ pas pressé et il l'est probablement.» 

Le même apôtre des << petites bontés » nous montrait 
la cruauté qu'il y a â repoulit$cr les prospectus qu'on nous 
offre sur la voie publique: «C'est le gagne-pain du pauvre 
distributeur, payé par heure à tant de centaines de pro­
spectus distribués. En repoussant l'imprimé qu'il voos 
tend, vous enlevez au pauvre diable son gagne-pain ou 
\'OUS l'obligez à jeter ~es propectus à l'égout, c'est-à-di~ 
q~ vous le poussez à un acw de malhonnêteté. » 

Il y a encore le jeune homme qui, dans un tram com­
lllet, ne remarque pas la vieille dame cassée obligée de 
rester debout. En lui cédant sa place, 11 serait simpl&­
ment humain - el qui sait si la \•ieille dame ne lui ap­
par:1îlrait pas E-Oudain sous les traits d'une jeune el belle 
ree qui le récompen::erait de sa galanterie en l'épousant et 
en lui donnant beaucoup de bonheur el d'enfants? Ces 
choses-là se sont vues ailleurs encore que dans les contes 
de Perrault, dit-on ... 

Il y a. il y a ... mais il y a trop de ces petites manifes­
tations d'pgoïsme ir évilcr, do C<'6 ~ltls actes d·aftruisme 
à accomplir pour que nou" puissions en tairt1 une énnmé­
ration complèle. C:hoqes lillipuliennes, peut-être. ~Jais esf­
ce que les Lilliputiens, si menus qu'iJs fussent, ne parve­
naient pas, 'réunis, à lier et à paralyser le grand Gut-
liver? ' 

DEMARDEZ UN SERVICE D'ESSAI 
GBATUJT PENDA~T HUIT JOURS A 

" !!a journée ~inaneière ,, 
QvOTID/E,'i BIJflRSIER f,\DEPE.\'DA,Vf 

2n, rue Royale, 2i7, Bruxtllc8. 

Le sexe des auges 
' 0, 11,. C•~ COIJ\'enl de bonnes sœurs, une jeu.ne pension-

naire: él:.llll un peu sourrranle, est autorisée a prendre des 
bains, n.ai.s, nalurellemenl, sous Io surveillance d'une 
\'Ïeitl(l religieuse Celle-ci, qui est du llidi, !'nlre dans le 
cabinet rie bam au momC'nl ou la jeune fille vient de se 
plon~er rial'!'! la ba1Rnoire, pu1liquement rerouvertl' d'un 
drap de lil. r\éanmoin!l, ou moment ou la bonne sœur fait 
son entrée, ta pensionnaire, dressée hors de l'P&t•, ise 
lave les épauks et découvre sa poitrine. 

- Vous ~tes bien immodeste, mon enfant ! dit la ~ 
ligieus·e de 800 air le plU6 sévère. . 

- Oh ! ma aœur, répond l'enfant; mais tl n'y tl<!) 
pe!'!onne. 

- Et ''<?Ir~ ange gardien que ,·ous oubliez ! les ang1;1, 
ce 60nt des Jeunes gens ... 

Et voilà tranchée la vieille question du sexe des angl!. 

Inversions 

On parlait devant Willy de quelquas jeunes ... pfumir~ 
qui venaient de lancer la revue des Inversions. 

-Evidemment, fait Willy,lnvcrsions dit bien ce qu'il! 
veulent dire ... &lais ils avaient un titre tout trouvé el ljll' 
aurait encore convenu beaucoup mieu'.'t. .• · 

- Et lequel? 
- Mais ... Lea Anales ! ..• 
Cousine Yvonne et Pierre Brisson ont-ils panfonnê te 

mot à l'auteur de 11Ersatz d'Amour? 

Le système Coué 

Cette petite grue du boulevard du Nord a arfinnè, I'•~ 
lre jour, d8'•ant des amis, au café, qll'e lorsqu'elle se pm. 
mène, le soir, à la recherche d'un client, elle se tro111~ 
admirablement bien de répéter trente fois avec conl'!:· 
lion: 

- Tous les soirs, à tous les coins de rue, je rais dl 
vieux en vieu:ot ! 

" '°lJN :AIR EMBAUM·E .. 
, • •,' •' ·:. • ; ; 1 . , , •• = Duni(.re CrèuUon = 

'.'.R;I~ÀO'~.~ · ~~:·~~(à~ I~ Pai~ P~RIS , 

Annonces et enseignes lumineuses 

Certains Anver60is connaissent tellement bien le Oamard 
qu'ils ne connaissent plus du tout le français. Témoin· 
Fabricant de meubles donl nous avons sous les ~·eu1 U:! 

circulaire portant : 
l\feablc da lu:ce 

fautclles 
anSli uoua faboru de 'ieus 

meuble fait en neuve 

On se demande si cc n'est pas fait exprt'>s ... Car en~tn. 
chez. l'imprimeur dont lei. presses onl tiré celle rirc1~lair1 
très soignée de fabrication, il y a lout de même, \Tal.<e!' 

blablement, uo correcteur!... · 
·1 ·1 '? 

A l'étalage d'un tailleur rinversois, rue Breydel, l'aii! 
suivant en IP1tr1·s ô'or :• 

A TITRP. DE UECLAME 
Les tlsaaa emport6 par les clients sont accepté. 

Comme réclame, c'est bien; comme tour dti r~. 
c'est mieux; oomme orthographe, c'est su1>er-pëpere ... • 
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AN'GENOT ET 
~ous avons reçu la lettre suivante : 

Mon cher Pourquoi Pas ?, 

roule:-vou& m'aider da11s une revendication littéraire ? 
le ne vois que Pourquoi Pas ? qui soit susèq1tible d'attem­
lrt A Bruxelln et 4 Pari.s le public suffi.~ammmt averti 
'°'' s'intéresser à un ioli ras de plagiat qui ne mérite 
1111 qu'on dérange la iustice, mais mérite, pcut-~tre, 

MARCEL ANGENOT 

... .,. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . ... 
Ton ardente pâleur qu'exagéraienl encore 
Tts chev~ux plua profonds que l'h:ibit des corbeaux, 
l!tmblait, beau t-énébreux qu'une flamme dévore, 
Te dC$Üner vivant aux gloirea des tombe.1ux. 

Pr&~oyais-tu déjà., quRnd nous courions le monde 
Qn;i.nd l'aile des départs nouR battait les talon&, 
Que toi\ cœur c11plorant les me111 comme une ionde 
s·arrête1ait ici tel un lingot de plomb! 

Se peut-il que te. yeux, ivres de t.1n~ d'espace, 
Rtcbes de tant d'amnur et de tant de ~oleils, 
&ieot, clans U>n front de mnrbN>, en re moment pareils 
A œs charbons éteints qui sombrent dans ta face? 

Sou ... iem-toi de l'Espagne et de Fontarabie, 
EL de ce bouquet rouge entre nos cœurs tombé, 
Qu'on ne ~ait quelle femme ent l'étrnnge lubio 
De nous jttor un soir de son bnlcon bombé. 

Rappell~·toi Borgo~ dans Io jour qui décline,. 
Et l'égliRo a1uc cent tours q11i devem1it alors 
Comino un joyau frotté do sucre et de résine 
Que l'on aurait trempé d.:ns la braise et dans l'or. 

Songe à co matin rose et dnir où dons Sé\•ille 
Seize mnlea traîn~\1Cnt notro roynl dédain 
Sous lt1 yeux velo11téa et, chauds des belles lillet 
Qui, to voyant. p:i.ascr, se oon6u!taient roudain. 
... ... ... ... ... ... ... ... _... .... ... ... ..,. 
Songe à Sfamboul sordide où nos daubl•s parn•11e1 
P~rmi d'obscura p1ufoma de rose e t do sanhl 
S'tn allaient, botto à b<>Ue, n.u r~ th me oriente! 
llu pas sonore et lent d.e nos blanches ûne~~es • 

.\ Venise et Florenoo et nome, où chnque fois 
Tu icmbl!lis rE1lrtmpor ton Ame néronienne, 
E! dans l'Egypte con feu, cette ruelle ancienne 
Où la flluv0 hétaïre excitait noire choi':I. 

&inge, ete. ..• ... •.• ... ..• ... 
A &lj'?DG ~t, ses rllibouks aiu bôuquln1 d•21mbre et d'or, 
IJ'où Io tabao croulait en chevelure blonde, 
·~ ... ... ... ... ... ·~ ••. •.. ... ,.. •.. etc., etc. 

Ei détournant alors ton merveilleia visage, 
~u pan! Et ma douleur et mon plus grand émoi 
C'est qu 'ayant entrepris ton plus loint.1in voyage, 

Tu sois parti san.s moi! 

Ciaran i:P 
·fxpldi! avec dt CDCiNAC 
r~cgyitR~ 

BQNMARIAGE 
qu'en signe de bonne con[raterniM, un ioumal comme le 
v6lre m'ouvre ses colonnes. 

Votre tout dévoué, Marcet Angen<>t. 

Il s'a~it d'un roman qtte M. Sylvain Bonmariage vient 
de publier au Mercure de Flandre. Ce nouveau roman est 
intitulé : ltamlct au:c dcu:c Ophélies. On relève, aux pa­
ges 193, 19<i et 195 le ... mettons démarquage d'un 
poème de M. Angenot :11 un ami mort, paru dans la Fltlte 
Inégale (imprimé à Bruxelles le 25 Îé\'rier 1922). 

SYLVAIN aoN~lARIAGB 

Parfois, lorsque je me rtgarde dans une glace et que je vois 
11100 front si pâle aous mes cheveux noirs, il 111e semble 01-.,. 

destiné vivant à. la gloil'o des tombeaux, 

Je me auia quelque ~u dépln~ dan~ ma jeoneMP; m• j .. 
qiaia l'aile dos départs n'a battu me11 la.Jons sana que ie qie 
demaude à. quel endroit mon cœur, qui explora les mers, .s'ar­
rêterait pour couler droit au fond comme uo sac de g1-av1ers ... 

Et, pourt.fout., ae peut-il que m~ pauvru yeux jadis lvm de 
t.ant d'e!<pace, richea de tilnt de ~oleila, 1<1ic-nt un beau join 
pareils, dans Io creux de mon v15ngP, à des charbona éteints! 

Je me rappelle Fontarnbie, et un gros œillet 10uge tomW 
llur mon cœur. Jo n'ai jamais su quelle femme eut. l'étrange ca· 
prico dl' me ln11cer cette fleur du haut de son bnlcon bombé! 

Je me rappcllo Burgos à l'heure du couc!hant et l'iglise aux 
'cent \.oui'& qui devem1it K(Hld<tin un immense nougat frotté do 
aucre et de résine que l'on nurait trempé dnns la brniso et dana 
l'or. 

,Je ~onge à co matin de Pâques, rose et cluir où d1mR Séville 
seize mules trainaient mon royal d ~dain, sous lea yeux veloutés 
et chaud~ dl.'!< cignrièrcs ... 

Je songe à <'~ St.amboul sordide, où ma pareas~ parmi d'ob· 
sc~res rnrfnms de rose tt de ~a.nt.al ~e promenait au pa11 non· 
chalnnt d'un âne doucement ré:<Îgné. 

Je songe à Venise. à Florence, à Rome ... où j'r.i rêvé de 
réincarner Héliogabale. 

Je songe à cette rue éLroite de l'Egypte en feu où la fausae 
b1füire es:citl\it mon choix ... 

A Bmrrne, &o:r rbibouk5 au:r bonqoins d'ambre et d'o:r 
le tabao croule en oheveh1res blondes ... 

Yvonne, comment expllqner que pour llll plus bea.n v~ 
vous soyez partie sana moi? 

~turc faite dC6 deux textes, nous ne croyons pas qu'H nous est permis de refwier à M. Angenot la sntisfacUo• 
q~ 1J réclame. 
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(IA rldactiort de cette rabrrque eat conlli• et , Eoeadam,) 

Notes sur la mode 

. Depuis quelquce 1ours, la bise se fait âprement sentir 
et nos jolies frileu~s s'emmitouflent dans leurs fourru­
res. Ces derniè1 es, cet hi\·cr, offriront une variété d'in­
terprêfation 111finie. On ne craint point de mélanger poils 
longl> el poils courts sur un même manteau, et ceux qui 
ne sont pas ·Pnlièrement en fourrure, uniSsent les diffé­
rentt's toisons au velours, au drap, aux lainages de toutes 
60rtes. L'a6lrakan et l'agneau rasé sont les grands fa,·oris 
du moment; mais en plus des fourrures classiques : re­
nard, vison . hermine, chinrhilla et zibeline, on vQÎt 
qiÎnnlité de fourrures maouilliles. dont l'origine remonte 
au lapin, au lièvre et même au chat (pauvre petit ani­
mal !). liais quitton1; le sl'nfimrnt, qui, d'aif1eurs, ne 
changera rien à la rhose, et chsons notre admirat:on pour 
les rlwf~-d'œuvre de four rnr('s 11ut' réalisent les créateurs 
pariAicns. Vu: un ravi~ant manteau en agnt'au rasé, 
dont la forme reproduit le mouvement oblique à la mode, 
garni d'un long col et de parements de renard gris dont la 
teinte très rlouce se fondai! dans la douce tonalité a" 
I'agne>au. Remarrrué encore une ~lilgante portant un somp­
lu('ux manteau de rlrao bll'11-roi ouvragé de découpes et 
borrlé d'une haute bande de re>nard gris, clcs parPml'nls 
et un grand col châle en wêmr fourrure ornait divine­
ment ce \'èlement. La fourrure est le complément idéal 
de la beauté féminine. 

Electricité 

Ln ville de Brux<>lles dent tt'ilclairer ~lectriquemcnt la 
rue <ID r\amur. 

Au n° 97, l'étalage du bas Louise resplendit sous ce not 
de lumière. 

PORTOS ROSADA 
GRANDS VINS AUTHENTIQUES • 51. !LLtE VERT& - BRUXELLES-m!TIME 

Les fouilles de Glozel · 

Un artlopagc. compo~é de savante;, venus d~ tous côtés, 
surreille actuellement de près les fouilles de Glozel. afin 
de pouvoir se prononcer pour ou contre l'aulhrnticité des 
o.hjers pri>h;storiques, découverts d~ns le sol a_rgilcux de 
1 cnrlro1t. En leur présence on nenl 1Je rehrer de la 
glaise un galet plat, qui, après bvage, laissa apparaitre 
:iux yeux i>merYeillés des expt:rls une série de 'signes 
r;nemcnt graYés, Jisposês comme ci-de:>SOU~ : 

B.E.L.C.R. 
A.. R. C. O. 

Les rhantiers el bureaux de N1mmanclC'$ rlr~ mPilll'urs 
cokrs el l'harbons pour ch:rnffagr central et autres es! 
silui- h l x1•lll'~, :!i. '"" l.r'•n11 t.11i•~1·z. Ti•I. :)~S :m. Drman­
d~z .tarir à «. l\ljLCUAUCO », forlçs réduclions par 5,0ùO 
el 10,000 kilos. · 

Poésie 

Voici l'automne : les feuilles tombent et il .ple~t 
catalogues. Joie pure, douceur ineffable de feuilleter, ! 
pieds au feu, ces répertoires de la tentation ! 

Ce soir. vous êtt>s riche. Madame; grâce aux u rn 
considérables », aux « occasions sans précêdenl •, î' 
possédez en esprit tout ce que l'industrie des hom1111:1 
fabriqué pour vous plaire. Vous aUez, sans pitié, 
« robes sacrifiées », aux « séries de plais allant au !t'! 
et orgueilleuse, sûre de vous comme. un technicien qui 
rait seul à comprendre un \'Ocabulaire abstrait, 
a'n'nptèz. .. · · 

Vous. Monsieur, vous êtes poète, et tombant par h!l 
sur le « rayon ries tissus 1>, vous voguez sur les ailes 
la fantaisie. Sans nller jusqu'au lyrisme éch('\•elë. · 
l'extravagance \erbale auxquels l'imagination et l'i 
des grands fabricants de tissus ont donné cours,, qtt' 
sont évocateurs ces noms ! 

n y en a pour tous les gol1fs. 
~.princiers, les guerriers l't ceux tfont le nom 

comme un appel cle clairon ou un roulemPnt de tam 
royales, armures, lami's. tarares ... 

Les exotiques : cr~pes îlorenlins ou marocains, nui:1 
nes, algériennes, pongées, et toute la fosrerrdamt 
Kashmirs. 

'Les frivoles : crêpes Georgette, Georgine. G<V1,: 
charmantes, charmcusps el fulgurantcCJ ... 
~s volup!ueux : sullanl's, fris~·ms . 
Les rustiques : piNI de poule (cu:1arri ~ur fond fahl. 
Ll's « parents pauvres » : façonnés, drapés. gri;ai. 
Les frigides : frappés, l"tm•s ... 
!,1'S bourgrois : molleton, pil·m .. 
El enfin, horrt'ur dP l'horreur, les rrsafl: foule 11 

mille cles similisés, cles Ir 311h':l, cles 1< irnrfati.in;. 
taif Ps )), 

Rêvez. Madame; demain v<•tre t•'\·e pr 1 nilra ror;is. ~ 
premier malin vous verra au!•> ·11·1;r1fel p~n·r11p1mre' 
tir un vencleur rèsignê. 

R~vez; Monsieur; qu'ellts ~<'nt · t>r~(le3 ·1 ~ h~ar ! 
séparent le S<>ngc Je la rèalifé ! Er la réalité, pour 
c·est. drmain, le çoup de son1t:?:!e du garçon ti1Tei:: 
la clouloureu~e. et l'heure pénible des « rabais conit 
rables )) sur votre supernu ... 

La princesse Anne de France 

qui vient de se marier aimait i;e promener en 1'ill1• 
i:haq1Jc fois qu'elle passait rue des Fririer~. elle ne.· 
\'3il se la!>:$er d'admirer le choix de crèpes de Chin?:. 
gols el Gcol'gette, chez Slès, 7, rue de& h1piers. 1._11. 

. ..... 
Invitation 

Veuille;: nous fairr !honneur dr nous rcnllrr ~i•ilt 
\'Oir fonctionner une ins!allat1on complère de r~i 
rentrai fitlr ~impie cuisinière. CbauŒagc Luxor, 11. 
Gaucheret. · ' 
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Eh bien, mon vieux ... ! --
111 

ne ·te mouches pas du pied, fn as l'air d'un prince, 
ianl tu es chic; quel est donc ce mystère? - Mon cher, 
depuis que je me fournis chez le grand cbemisicr-chape­
lier-tailleur Bruyninck:-;, cent. quatre, rue neuve, jo suis 
mêlaJllorphosé, comme tu ,•ois. 

EstJolr 
~ 

La mode, hier encore, si cruelle aux dames mùres, se 
montrerait-elle plus clémente? On peut l'espérer. 

E,·idemment, on n'a pas encore fait de mod~s pour 
gr.ind'mères : il n'est plus de grand'mères, le loup du 
pe1it Chaperon rouge a croqué la dernière. 

liais jugez-en : les jupes allongent, un peu, ta taille re­
monte, un peu, et enfin, Dieu soit loué ! les robes, grâce 
aux godets, aux « pleins oiais » offrent une ampleur ré­
demptrice. 

Finies, enterrées, et l'étroite ceinture soulignant sans 
pitié Je ... bas du dos, ·dont la robustesse n'exclut pas la 
mobilité, et la jupe téndue à craquer &ur un ample bas­
MD, découYrant uri genou ayant per~u sa gràœ ! 

D"autre part, réjouissons-nous : le décolleté de gain 
!l~ige plus la nurlilé complète: il tolère, que dis-je, il 
impose ! un nuage sur le bras. 

El pour cela, 6 rois de la haute oouture, soyez trois 
loi~ loués ! Car, qui le dira assez.? Alors que l'épaule et 
l'mnt-bras, chez une femme, restent souvent jeunes jus­
qu·a la limite du possible, c'est à l'alUiche du bras autant 
qu'il la nuque et aux tempes que se comptent les années. 
Qui ne se souvient des « premières >> de l'an dernier, et 
de ce qu'exhibaient certaines malheureuses au:'l veux hor~ 
rifiès du speclal('ur ? • 

Si vous ajoutez li tou1.es ces consolations l'abandon de 
'3 nuque r<1&êe et du che\'eu cQurt et plat. l'adoption cle 
boucle~ toi:-onnanlt's. alleluia, mes sœurs ! foire QÙ1'silè 
~issante 5C tran:;formera en noüle majesté et votre em­
bonpoint rcdcviendt'a « appâlJ> )} ... 
Gageon~ rcrrndant ·que la dame dont nous parlons, ta 

dame« d·un cllrloin â~P 11, d'un âge hélas ! certain, celle 
qui a ré11$si cc· miracle de muer des sars rie son en un 
tomprimé cubique. retrouvant un kodak rie l'an passé, 
. toupirera : « Tout de même, ce qu,e la mode de l'année 
dernière « l'oisait jeune \) ! 

Equ1p!'1111°11t;; f.?(•11ft1n11x pou lnu' ~p111 ts. 
11011 (alrli. 40, rue du J/tdi, llru.u/lcs. 

Histoire juive 

' 

La famille l~aac est aux bains, à Bl:inkcnbcrghc. 
Isaac fils llmrnnclc deux .francs à sa mère 1>our aller se 

pl~ngcr dans l"onrlc amère. Arrès ~n rctôur, la dite 
tncrc con~talc que son fils esl dënwni rie son gilet. 
-.fle~r Goth Sakromento, qu'elle dit, quoi r'est q11'i ti 

ô6 fait dt ton rhill!l? 

.. 

baa~ lïL~. éperdu, retourne· à ln pla;::c. 'bite lc.s cabines 
et r~·1cnt penaud, n ·a~ ant rien retrouve. _, 
be Lanuéc :::ui,·antl', la famine Isaac retourne à Blanken­

rghe. Le fils. après maints pourparlers, obfiPnt cleu" 
lran .. s flOUr allrr aux hains. A micli. il rentre triomphanl 
et hudr> : 

- !lama. ch'ai redroufé mon rhilct ! 
- Ou ça? dit f(I mère. Où qu'il était? 
- En dessous do ma chemis~ ! .. ., 

ESSAYEZ LA 

[Jj]ŒJ@GJ SIX 
Taxée 16 CV 

Agencc gênér alc: 9, Boulev. d~ W aterloo (Porte de Namur 

Concerts 

Vendredi JS OO\'Cmbre l927, à 8 h. :-50,, ou Conserva­
toire, uniqu~ Hécital de la sai~n '1onné p~r .\lme Vera 
Janacopulo,, a\'ec le concours de ~Ille r. llerr J:.ipy, pia­
nistt". Location : Lauwcryns, 36, rue clu · Treurenberg. 
Téléphone : :!9.i .8:l. 1 

30 A ~;\EES U'f~ XPERI E~<;E 

ctahltssrnl ~ans l'l1scrvc la réputation sèrieuse du 

nfücnvelle COUl.HCk ~1<lir. 11011or. i1e la s1)rc1é Pub1., 
-- chevalier dti !'Ordre de r.~opoM. 

Mont.aux 111•1 li"S Pot;1gèrcs. 38 (f:w~ ~t-SaU\·cm). T 11 8.86 
Rur. de 9 à 12 et :1 a 7. Pri~ el eond. envoyés sur dem. 

Stéphane Lanzanne à Bruxelles 

li, Stèphane Lauzanne parlera à la tribune des .tmitirs 
fra11çai•P~ le s:imedi B courant. à 4 h. 30 (saUe ùe 
l't:nion Coloniale). 

Le confêrencicr traitera de : << Sa Majesté la Presse ». 
- Ce ni: s<·ro pas, comme dit l 'uutre, un aveugle· p:u·­

lant des couleurs ... 

Maximes 

D'un \Ïtiux lirre, ces honnètes « pcnsèc<: · choi~ies ,, : 
- C. J11j 'jlll tlfC trop SOLl\Clll ~OO chap1?311 '\U U3S peu­

ple e:'lpotie bdlll('OUp !:3 tète l>OUS nn lyrau. 
! ? ? 

- Les homme:. bornés ont quelt~ucfoi:- plu:. de .iibtc>~se 
en appart>nc~ q111• I~:. gé11ies sur11;ri"11rs, parce .que, reu­
rerm~ rf;.n~ llllC <ph~n !ol'l t'>lruili'. ils ont Je (C'lllJIS d'en­
visager le petit 111•111!11 c 11"ob.ï..r~ 1p1i ~ont <\ l(.>11r porlêe · 
dans tous les point~ de rue t!o11l ils ::1011l ~11::rq111lth>s . 

Les belles actions trouvent leur réconr(Jense 

Dnns sa prfr1p1taliu11 rie rc111t cr pou1 l.:· tl1•j1·1111r1 •. une 
d.~ nos cltarm~rnlrs ro1111;clii>nn~s ouhlifl. rlan" le fa\i qur la 
rcrondui:-:1it. 11nf'.l lir.i!o: contenant 1lollle p:iir<'~ •le bas 
de soi1' (C fü1h " de l'!tf"t. Lon!". \la !:. f,, rlt:111fr1•ur, un 
bra\'e garçon, lui 1 :ippo1 la peu "nrre~ la p11··, · i e11~•' lir1 il<' d 
reçu eu 1 ét'om1w11s1: une paire de ha~ << Hol" " pour ."" 
remme. (e qu'cl11• fut hClll'f'll~C' ~-·· l)nl Ill I•• "1 :11t :i ..;a 
place~ Bas Rois pour le soir : ;,!) francs. ll;1s Li\ r:. pour 
l'hiver : .HJ franrs ,,t remmaill:i!!I' ::r:it11i1. \lni~n11 f.nrr~ : 
50 .. Mrir<'11ê aux llcrbr:;', J:G, U\'('lll;(; i.OtJlfl'. à li: t:\e!lc~ , 
ét T~en:pai'l Saintc-Catherinr, 70, ;1 .\1nc1~. 

CURE D'Af11Inc1SSEfvlENT POUR DRMES 

aux B • · Turcs 
3JfiS St=Sauveur 

. RÉSULTATS INESPÉRÉS OBJENUS PAR LES BAINS TURCS 
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La protection des êtres inanimés 

Cne société pt o!cctricc ICom1mssion lltimilPd) qui pren­
drait sous sa sau\'l'gardc les oùjcts vrêlcnclùment inani­
més. 11 'aurait rtcn qu~ dc 1rndotll•mcnl logique, si l'on 
considère les exa~éralions qui nous vtenncnt 11',,\mérique ... 

On se dcmanrll'. en cITcl. pourquoi cette tendresse ma­
ladive que d'aucuns manifci>tcnt pour lrs animaux même 
nuisiblr-s 1H' s"rll'll1lra11 pas;\ nr.s fières in(érieurs, les \'é­
~êtaux, cl à nos frorrs rxrl•Ss1rrmrnt infé!rirurs, les objets 
inanimés? PourrJ11oi nc pas engager le public à deYenir 
« végétophilc )) cl « cho::ophile », à traiter avec douceur 
Jcs tomates, les ampoules électriques, les casse-noisettes 
et les parapluies'! 

L'altruisme ne doit point connailr·c de frontières ... 
Qui dira les sourrranrrs de la pelote à épingles, sans 

ceS\;c afleinlc par d'irnpiloyah!r!l piq1)1rs? rl11 Tromagr de 
Herve déco1m.gé? du bas de varice tirebo11rhonné de 
la$silude '/ clu coup-<le·poiu~ umc\ncoin exposé à rencon­
trer tant do visag<'s peu sympnlhiques? ile la tête tic veau 
en tortue? de Io fousse pit'!ce cle cent soua réprouvée, con­
spuée, maudite mille fois 'l du. faux-col perdant tout galbe 
et toute preslance à l'rpoque de la canicule? de la la­
blelle de chocolut \·ermifuge, poussre \'ers rie redoutables 
corps-à-rorps? 1l('l1 11111llr~ rlu i1•11 cle houle~? ne la plume 
du journal iste, obligi•c d'écrire tant de calembredaines 
pour melh c en é\•11lencc de simples vérités qu'ou oublie 
trop? 

Un droguiste 
qui ne tient (HIS la t'rPmr R,US pour chaussurrs 

n'est pas un droguiste 

Une S. D. N en petit 

Un rirhc ménage nn::?lais sanii enfant va se constituer 
une petite ramille. Il va demnndcr aux six principaux 
pays membres de la S. D. N. rie lui coufier un orphelin. 

Cœ enfants 11dopt1fs qui, tous, seront dgils rie un à six 
ans, r<'cevront une é1l11cn1io11 i1lcntiquc et seront élevés 
au soin même rie cl'llC fnmille, dont ils porlcron~ le 
nom plus tnrd. LC's h6ni'ficinir<'s de cc ~este généreux se­
ront un gar~on nnglais, une tille française et quatre en­
fants ilnli<'ll, espagnol, polo11nis et suMois. 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
AgP.nts e:icl1m[s : ~Rit ' '.Z GOllJ'IUN et Cie 

2!J, rue de la Pnix, Bruxl'lles. - Tél. 808.14. 

La petite vertu 

La petite X ... du corrs de ballet est protëgée par un 
gros baron, Ce qui ne l'emp/lrho p1111 d'm•oir un ami de 
cœur <1ui rêpond au nom cle .Iules. Or, la petite X ... di. 
HÎt h1Pr. poFnnl pour la v<>rtu J('lative: 

- Enfin, If' bnrcm c'est mon premier. 
- Alors, fil une cnmarade, Jules c'est ton entresol 

LES PIANOS ET AUTO·PIANOS 

BRASTED S'IMPOSl!NT 
TRi8 GRANOE6 

FACILITÈS DE PAIEMENT 

11, AVENUE FON SN Y, a1 0 STI CH El MANS 
·- · BftUXELLES 'MIDI - • 

Une suite ininterrompue 

de gens plus prl'ssés les uns que les nutrcs. défile 
les jours chci Van Il~ rie, ü3, chaussée d'lxelles, 
acheter leur ca(é Vnn Hyfte, ca(é extra fin, le plus a 
cié des connnisscurs. Téléphone 877 .~2 •. 

' 

Au pays de Saint,,Vincent 

Pindant la guerre dé 1870, el sot d'Cognebeau a 
much1 ses yards à l'fourkctte dè deux brankes, teill 
l'coupellc d'in poupli tout conte dè s'cinse; mais qui· 
il a sté pott r'prinde ès mugot, i n'a pu fonque t 
q'des crollins dè hau, qu'un. d'scs visins avou mit: 
en pcrdunt les yards. 

Et comme Lous les djin$ aux alinlours s'lamintin'~ 
n'si grande JJierte: · 

- Pour Ica yards, ça n'mé frou rie, dis~i l'sol q 
n'vue nie passer pou 11' bielle; mais dji 1•ourouo 1~ 
môme hie savoir commint c'qu'in kvau a seu daller 
i;a à Cllllle haul.cur pareille ! ... 

Votre femme est à Chamonix 

c'csl demain sa (~Il', mais vous l'a1·iez oublié. Que Iain 
Courez vite 7. chaui;~ilt> d'lxdlrs, clll'z lt> ncuri5t~ Cla 
Putmans, et ne vous en faites pas. Madame aura Se! 
à 6on petit drjeuner. 

F ables·express 

La palientc main taquinant Je goujon 
Sc hâle au grand soleil d'une étrange fa~n. 

A/oralité: 
On est toujours bruni par où l'on a pêché ! 

? ? 'l 
Unr auto Pipe en panne 
Sc fü remorquer par un âne. 

Moralité: 
Ah! nom d'une pipe! 

BULBES DE TULIPES ( • 
Dl~ .IACIN'l'IIJ<:S ~ pour pleine !erre et peu 

BULBES 1m NAllCISS~~s. ni.e CROCUS,( ' 
011: ,\fliGllETS. fl'll\IS, ch'. \pour plcmelt 

Centrnlr Avir:ofr 81"1/Xl'floise, O. SP1lllE.\'.8r:11C:, 
186, ch. do Wavre, Druxelles. - Dcm. eatal. prix cw.; 

Jeux follets 

Quelques définitions: 
Cil: crin d'œ1l; 
Sourcils : ai es ·r.11-ci/s; 
Pavés : drnts d1·R rhn1111Rées ; 
Bijoux ; obJrt., de vo/,-ur; 
Louis : nom d'em7irunt; 
Cho( de bureau : Néron de c11ir; 
Fromape : sou.f-globr-trottrr: 
Digestion : travail dt bt!n/ldicline; 
lllum inotion : oazpill11111': 

·Désinfeclion : une jormoliU. 

Pour charmer 

volro mari, ml)rlamç, et le retenir près de vous, arei. 
inlél'icur c·onforlahlc et gai. Pour vous créer· cel intêrt 
de choix, adre~l!eZ-\'Ous aux Galeries Op de 8eee~ 1 

chaussée d'b.ellcs. X.L, 
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C'EST ENCORE l1NE 

~9-fl - t 4-t8 c. v. 
!I'-" olbcirlle : 73, Chaussée de Vleurgai. Brvzellf',a 

Autres fables~èxpress 

Belle comme un archange et slim comme un démon, 
Jeanne en notre ,bureau n?us blagua sans ~ [açon. 

lforalité: 
On y a dit Jcann' rosse! 

??? 
1 Apr~ un bon dîner, Xunthos, dans son jardin, 

Doucement t;omnolait. CJnand il sentit soudain 
~·une pie sur ·son chef déposait qurlque chose. 

Aloralitë : 
Ah ! ce que les pies osent ! 

Le globe' terrestre 

~Gl'l'ail être entouré d'une double ceinture formée par 
e billets de CL~Q frants placés bout à bout, qoo cette 
!llllme ne suffirait pns à couvrir les frais de lransforma­
~n des Usines FORD. 
·~journal « The World )> de New-York rapporte en 

111M, que les changements et extensions nécessités pour 
lt labrir,ation d'une voilure d'une conception Ioule nou­
lll!e, supérieure à tout ce qui existe. atteindraient certai­
Y:nent CE:\T \llLLIOt-.S DE DOLLARS. soit donc plus de 
OOIS MILLl/OW8 ET DE\H de nos francs actuels ... De 
l!ls chiffres nous laissent rêveurs. mais nous donn ent 
•.ne idêe des moyens dont dispose le Roi de l'automobile. 
~! ren!>l!ignemenls su1· cette nouvelle voiture peuvPnl 
i'eblenir aux Etablissements P. PLASlt\N, 20, boule\'3rd 
burice-Lemonnier, à BRUXELLES. 

Les grandes ventes 

On s'étonnait devant Emile Augier de rempressement 
il!C lequel com•csses el marquises avaient couru aux en­
~res de je ne sais plus quelle hétaïre de marque. 
- C'est qu~. cliL-il, contrairement uu précepte, la 

lllain droite veut sa1·oir ce que raprorle la main gauche. 

Dentistes pour cochons 
• ~ous connaissiez le tailleur p<>ur King-Charlea; mais 
11nu-1·ous qu'il existât des tlentistes pour cochons? ~0111> 
1011 plu~ ... Il paraît qu'il se trouve des gens pour cxer­
~.r celte profession, at;s11rément originale. Duns les cam­
ia~n~, il est de notoriété que, quand les membres de la 
r;ande famille porcine ont les dcnls noires, ils ne pcuve111 

1,.·1g mang..:r à leur faim et dépêrissent. C'a;t dans ces 
0winstances critiques que le drnliste pour cochons ap­
~rail: il arrive armé d'une piqce de marêrhal-îerrant, 
insp~clc les points noirs qui bordent en créneaux le palais 
i'O~c10 et exlrait les chicots hors tl'usage. Et, tandis qu'il 
~ere ce déménagement, le propriétaire ainsi aépou11lé 

™!e au ravisseur de<! protestations énergiques ~ur un 
1t~ mu~irat dont s'in<:.pirera pcut-èlre quelque jour 
ll.'l compositeur hallucinè par la recherche de la disso­
cance . ., 

~us salue ... 
~~ans uu village de l 'Enlrc-Sam bre el-~fcuse, le médoc in 

c~ntre le vélêrina 1 re. 
~MEDECIN. - !Jondjou, médecin des biesses ! 
"VETERINAIRE. - Dondjou, bicsse di mMectil ! ... 

Sur le tram 9 

,\u dehors, il pleut à torrents. 
Une petite vieille, maigre et nerveuse, yeux fu~eteur6, 

lèvres pincées; en un mot, le vrai type de .la ,·ie1lle ~We 
acariâlre, prend place à l'intérieur de la voiture'. A. peine 
installée, la voilà qui s'agite sur la, banquelle, parai! cher­
cher, puis tout à coup : 

- UeceYeur, faites arrêter; j'ai oublié ma sacoche ! 
- ..... . 
- Ah non ! je l'ai. 
Un instant se pas~. puis : 
- fieceveur, ie dois descendre. J'ai oublié mon para-

pluie! 
- Mais non. Madameke, il pend à \'Olre bras. 
- Ah oui ! je l'ai. 
Un moment de tranquillité, puis la voix aigreleUe se fait 

de nouveau entendre: 
- Receveur! 
- Qu 'est-ce qu'il y a encore, Madameke ?· 
- J'ai perdu mes gants. 
- ······ 
- Ab non ! je les ai. lis étaient tombés. 
Le receveur, visiblemenl énervé par le manège de la 

;·ieille dame : , 
- lladameke, est-r.e que vous n'auriez pas par basa.rd 

aussi perdu voire vertu ? 
- In~olent ! 
Et après avoir fusillé du regard l'imprudent; elle se 

rencoignc d'un air digne pendant que les autres..,\1oya.gems 
rient sous cape. 

LUNETIERIE MARCEL GROULUS 
91, B0 IL LEMONNIER • ORDONNANCES • REPARATIONS 

Contremarques 

lo journal a signaJé qu'un ingénieux système oe contre­
marques est en usage dans les thëàlres japonais : au lieu 
des lickcl6 de wrlie qu'on nous délivre parlo 11 en Eu­
rope, les Japonnis impriment dans le c1'cux de la main 
de toutes les ~rsonnes qui quiltenl la salle de spectacle, 
pendanl les entr'actes. un cachet au moyen d'une encre 
spéciale qui disparait d'ailleurs toute seule au bout de 
très peu de temps. 

Disons que cette façon de faire .ëtait d'uno pratique cpt1-
ranle dans de nomllr<'uscs snllcs de dansl! bruxellori:C's 
avant la guerre (peut-Mre l'est-elle encore) : quand u11 
danseur \'Oulait sortir momentani>ment de l'élao11ssement, 
le contrôleur lui appliquait un cachet sur le dos de la 
main, à l'aide d'uo vulF(airc Limbre en caoukh?uc: En 
rentrant, on monlrail palle ... viol<>tle. <>l foui (>(ai t dit. 

Qui, des Japonais ou des Bruxello1s, in\•1mla le sp.ec­
talctrr-contremarque? 

Quoi qu'on ~n dise et 

quoique la mode exige chez le! femmes une ~ellesse qui 
confine à la minceur, il ne l'aul cependant pas confondre 
avec maigreur. Les hommes, ces monstres. arment tou­
jours Ir~ frmmf'8 pufpJ/lcs ; ils ne rP!'tPnl jamais insen­
siblri; à lt·111~ rha. mt•s. 

L1•s paluf.s <( 1;a1r~gi11ci. » Pl la 1011011 Ori1•11lalP Ml'dop­
penl t'l raffermissent en deux mois la poitrine el donnent 
une ligne gracieus-e et arro!1die aux ~paulœ. Parmacie 
Mondiale b3, boulevard .Maur1ce-L-ernonn1er, Bruxellet, 

1 

1 
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L'égoïste 

Cette jolie dame a donnê, l'autre jour, une rbarmante 
définition rle J'égoiste. 

• « L'tsgolslc, a-t-elle dit, c'est le monsieur qui ne s'oc­
cupe pas de moi! ~ 

Histoire de brigands 

On vient encore d'enle\•er deux jt"Unes fillrs qui ont 
étè amenées dans le. camp des Beni-bouf-toub. Après des 
pourparlt'rs érhangës avec le chef de la tribu, ct'lui-ci a 
consenti à les échanger contre une rançon de deux mil­
lions de francs el dix mille fifres d'huile « Castro! » pour 
autos et motoe. L'huile <c CMlrol » est la meilleure des 
huiles lubrjf1antcs. Agent général pour la Belgique; P. 
Capoulin, 4• à 48, rue Vésale, à Bruxelles. 

A l'école des filles 

LA DIRECTRICE. - Voyonl!, mesdemoiselles, qu'avez­
vous à pousser des cris comme ça ? 

- Il y a une souris dans la classe. 
- Eh bien ! il ne faut pas perdre la tête pour cela. 

Jeanne, courez vite chercher un agent de police .•• 
Authentique. 

RE1'' LF.CJllS!'IEZ HIEN 
avant de pren•lre une décision aussi importante que de 
choisi.- un mobilier (ça ne s'achète pas tous les iours !) 
voyez l'expoo1llo11 de meubles de luxe et ordinaires répar­
tie sur 4,000 m2 ile surfare dans les « C:ranrls Maga~ins 
de Slassart • 46-48 rue de Stai:sart Brustlles-XL. (Porte 
de Namur. Prix de fabricants. Farilith de paiement. 

Les zonnekloppers et les chaleurs 

Trois zonnekloppers, raconte la légende marotlienne, 
étaient, par une chaude après-midi d'été, couchés wr le 
gazon, dons le jardin d'un particulier. rue des huneurs; 

le Détective D' HA R Rî 
37, rue de l'fcoyer, Broxel!es. Tél. l!J 

trouve et renseig11c sur tout, el inlervitnt 
err1r:icrmr111 rlans pr or~s. ~Ill veillnnres, ma. 

tures, recouncmenls, missions confidentielles, t'• 

L'opération 

Le rlocleur M .. est appelé un jour en provinre 
une opéra!ion. Arrivé à destination, il trouve le ~11 
passé rie vie à lrèpas. 

- Que <'Omptez.-vous foirr 1 lui demande-t--0n, 
- Al'en retourner, tout simplement. 
- El \'Os honoraires? 
- Le prix ronven11 ... 1.500 francs. 
- ~l..iis vous n'avez pas fait l'opération! 
- Qu à cela ne tie11nc... ou est le malade f 

« Buxton » ••• ? 

A\'cc « llu:-.lon ». vos porhes ne s'u.,eronl plu, o~ 
lrollcmenl des clrf!I, el celles l'i ne se pmlronl 1.Ju1. 
dispoFilif 111g<'nir11\ lep ra~"rmhle clans « fluxion 1; 
pclile porbellc de cuir. Anr1ennr llar~nn Perry~ 
Bruyn, succesacur ), 89, ~lonlagne de la Cour, 81u1~ 

Humour anglais • 
Chez le photographe : . 
LE CLIEXT. - J~ sais! Je sais! Vou~ allez me lt.'! 

sourire agréablemenl. 
L'ARTISTE. - Parfaitement! Et même, je vom d, 

derai un petit acompte ... 
LE CLIE~T. - r>ourquoi cela? 
L'ARTISTE. - Afin que, moi aussi, je puisse!~' 

agréablement. 
/ 

cc particulier avait prorité d'une villégiature pour io!ro- LE CONNAISSEUR ARnETE SON cnorx 
duire dons son imm<>uble urbain les trois fa•riéants sus- OllANO IL ti ESSAl'E 
dirs; il les ~vait imprudemment chargés d'y faire dt's 

4

~~ WILLYS•KNIGHT " 
répar:ifions, - après quoi, il s'en était .retourné à la 
campagne, confiant dans leur zèle. 

chc? WILFOR 36,rue Gauchere~ Brux Tél.534.35 Nos trois zonnekloppers, ce jour-là, sommeillaient 1lonc, 
allongés dans l'herbe grasse ; au-dessus de bur tête. les 
i>railchcs d'un poirier balançaient leur ombre fraîche. 

' Une poire more. vint à tomber de l'arbre; le pren11E-r Résigné! 
zonneklopper prononça ~ns bouger : 

- Si je sererais pas si bien, je me relèverais une fois 
pour la rama~scr ; elle a loullemême l'air bonne. 

Le deuxième :wnneklopper, tout aussi immobile que le 
premier. approuva celle idôe: · 

- Si elle eererait tombée dans ma bouche, prononça­
t-il , j'aurerais touL de même fait aller mes dents pour 
mordre après. 

Mais le troisième, gardien des pures traditions du zon­
nekloppérisme. sévèrement intervint : 

Il esl onu heures. Un bim bourgeois est ftS!is le<' 
bee pendantes sur le rebord d'un bateau dt tl'.I. 
amarré le long de lu berge ; il pêche à la ligne. Pa;u 
monsieur: 

- Eh bien, ça va-t-il 1 prenet-vous qll'!lque t 
Le pêch<>ur se retourne à demi, puis avec la plus 

résigna 1 ion : · 
- Non, je ne prends jamais rien avant le ~éjeunrr 

- Ecoutez une fois. mettenant. leur dit-il. il faut que lns11·1ut ~e mus·1que ~es·1re ar~~I \'OU8 avez joliment du coura~e pour parlel' tant que ça ... 
E't tous le!! trois, convaincue, se rendormirent sous 

l'ombrage. six anos rl'occasion chez particuliers 

"MARMON "Scyl, ~!"~!!~~ 1d,~,3·~~~'~'~:~,~~!!!~!I 
t,A VOITUllF. Il~~ <alAND Llln~ ()U'IL FAUT ESSAYEH à M. Gor~. directeur, 65, rue de la Ferme, à ~ru11 

Agence gtn. Bruzelles-Automobilu, 51, 1"tte de-Sdiaerbeelt Enlèvement par auto-camion dans toute la Belg1quf· 
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Maximes . -En voici encore deux, tirées de notre bon vieux livre de 
• pensées choisies » : 

- JI y a une classe de gens à qui l'on n'accorde du mé­
rite que parce qu'on est las de leur en avoir reîusé. Ils ob­
ticnnenl leur réputation. comme les pauvres obtiennent 
l'aumône, à force d'importunités. 

??? 
- Le courage dans la façon de penser est beaucoup plus 

rare que celui qui s'appelle bravoure. Cependant, dans 
la premier cas, le danger n'est qu'imaginaire et dans le 
second, il est réel. ' 

~u·CCES et bonheur en tout par nouveau 6y$lème. Dem. 
brocb. P.A., New-M10d, 1!6, rue du !rone, Brux. 

Simple dialogue 

Sur la plate-forme du 61 : 
- Que devient B ••• ? 
- lin paresseux ..• 
- Toujours? 
- ... qui ne fait rien de ses dix doi,:rts. 
- \'raimcnt ! · 
- Pas même ses ongles ! 

GAREZ VOTRE VOITURE 
au GR l·VD G.1R u;p; CO.'\ T/H:;,\'TA/,, 8, rue de F'rance 8 

Bnll\EU.~S (Gare du ,l/idi) Ouvert jour et nuit ' 
AGE~CE RENAUl.T -o- AGENCE RENAULT 

Expérience faite 

- . Vraiment, ça vous fait du bien, la drogue que je 
rous a1 ordonnée? 

- ~!a!s oui. rlocleur, mais oui ! 
- J'ai la même- maladie que vous ... il faudra que j'e~ 

prenne. 

NE PAYEZ PAS AU C01fPTANT 
ce que vous pouv~z obtenir C R E D 1 T 

au rn~me prtz à 

VETEMENTS CO.\FECTTONNES ET SUR llESURE 
POUR D1UIES ET l/ESSIEIJRS 

Ets SOLOVE' S. A. 6, rue Hôtel-des-MonrtOICll, nrux: ; 
41, av. Paul-Janson. Anderl1•1:ht; 
t90. me Josaphat, Schaerbeek. 

Voyageur• visitent 4 domicile 1ur demande. 

Tableau t 

Une dame vient chez un peintre pour faire faire son 
portrait. 

- Garantissez-vous la ressemblance? lui dit-elle. 
- Certainement, Madame. 
- Et pendant combien de temps? 

Les gens qui se croient bien portants 

sont des malades qui s'ignorent 

L'Institut Chimiothérapique, 21. avenue du Midi, à 
Bruxelles (place Houppe), conseille vivement à Ioule per· 
sonne dont l'orgar11sme est troublé par un sang vicié, de 
lui rendre vis1le san11 larder. 

Le sang vicié ee man1resle presque toujours par des dê~ 
mangeaisons, boulons, eczéma, furoncles, etc. L'origine 
en est souvent une mauM ise digestion. des excès de lous 
ord res, etc., que l' lnslilut Chimiolhérapique diagnosti~ 
quera tmmMialcmenl et dont il combaltra viclorieus~ 
mPnl I ~ cause initiale el cachée du mal. 

Consullal1ons: tous les jours de 8 h. du motin à 8 b. 
du soir et les dimonches de 8 h. à midi. - Tél. 123.08. 

Citez les « Tiesses di Hoie » 
Divios on meeting. ine orateur brèyéve l'aute joù toerl 

sérieus'minl, lot akscignanl on groupe di gins qui minll 
baicop d'brûl : 

- Quéllès clarctll•s, ces g1'is-1·) : Volà quâl5i inc ht'ure 
qui ji parole sins poleur ètinde on seûl mol di ~ou qu'ji 
dis ! ... 

AIME FORET Chnrbons·Trnnsporls. Tél. S.'I0.91! CARROSSERIES J 610, ch. de Wavre, Brux. (Chasse). D'HEURE La jeune fille et le petit chien 233, CH. D'ALSEMBERS,TEL.430.19 

Cette jeune Bruxelloise est extrêmement bien élevée: 
9n la cite dans tous les salons du bas de ln ville pour sa 
hrinn~ g1·ârt> :i i mu hie el cl iscrèle. Or clone, se trou\'a nt, la 
sema!nc dernière, en visite, elle s'aperçut roui à cou11 que 
le $p1l1. de ln maiFon, à demi dissimulé rlerrière un fau­
teuil, se l ai~sait aller à une inrongruilé qui n'était pas 
sans inconvénient pour un très beau lapis. 

lime. P~s<>11aerc l'ctîl brutalem~nl dénoncé par quelque 
populaire Jeu de mot tel que « Mannekcn-Spitz 1>. .. La 
~u~e llru~elloise dont nous parlons eut. pour signnler le 

ht à la mallr~ de maison, un eupMmisme charmant : 

h
:- \la~ame, lui d~1-elle, prenez-y garde, votre petit 

t •en luit... 

Parmi tee bonnes voitures, 

Locomobile8 ~~1~rgd~:s 
~;s i l.A 1\ll':ILl.t<:l.J B~ 

36, rue Gallait, Bruxelles-Nord ·- ·Tél. 54163 

Vérité profonde 

llot d'un bauquier bruxPllois: 
« A l'heure qu'il esl, il n'y a pa' un actionnnire qui 

ne se croie un créancier. » 
El cel autre mol : 
« Je connais henucoup de moyens d<> gagner de l'argent_, 

mais je n'en connais aucun de le conserver. » 

POURQUOI PAS ? 

LES 

MOTEURS rLECTRlllUES 

·9, rue des HlrondeJles, 9. Tél. 146,58 
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Un crachoir s. v. p. 

Le poste de T. S. F. d'Oslo annonce un cours d'his­
loiro de la race humaine donné par le professeur Holte­
dahl, et qui durcrn trois ans. li est sans doute questio11 
de commuer la peine de mort en audition forcce ! 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter le SUPER-RIBQFONA 

114, rue rie la Clinique, 114, Brtizellc& 

Sur le tram chocolat 

· A l'arrêt de la place de la Chapelle, monte un groo 
bonhomme, à l'uir rt'!joui. Il nperÇoil sur la plate-forme 
un do ses amis et l'inlerrclle : 

- Tiens. Philémon, quelle bonne nouvelle? Ça va tou­
jours comme on r<'nl '! 

- Och ! Laisez-\ous ! Je ne sais encor~ une fois plus 
de chemin avec ma iambe gauche. Tl va sûrement pleu­
vofr, car f ai mon nerf asiatique qui me !ait mal. .. Mais 
parlons un peu de vous ! Vous n'iwez potferdek ! pas 
l'air malade, snvcMou~ ! 

- Hem ! ra va pourtant stillekcs on ... La carcasse est 
encore bonne, mais j'ai souvent les yeux brouillés; et 
puis, avec ~a. comme qui dirait des étourderies ... J 'ai 
tlê voir mon rloctcur la semaine pa&Sêe, et il m·a dit 
romme c;a : « El surtout, mon µ-ar~on, pas d'excès ! Vous 
•!tes très .sanguinaire t'l vous devez prendre garde à la 
11C'au plex1e ... n 

I.a COflrrr~a1io11 ron1inul.'. 

CRISTAL ·R. P. 
la meil/r.ur1: gnUnt connue ù ce iour 

5 Jr.50 E:N VENTE PARTOlJT 5 /r. 50 
A tilre de réclanit', nous offrons gratuitemmt un cher, 

cheur rn argrnt. No11v1>n11 prorMP srrrl'I rlp 11fl)prlion. nous 
permelfnnt de garantir un minimum de 90 p. c. cle roin ts 
~P.nsih!Ps Pt tou~ sr11sil1lc•i; ou mêrne degré. 

l}ros : Radio Il. P .. H 5.c. rue Joseph n. Bruxelles. ' 

Dans le Brabant wallon 

Din !'train, deux mnrlch:inds caus'nu « volaitlœ ». P.a-
liSt'c qu'est din on coin. ni comprind rin è s'Lait. 

Onquc ilrs i\tcs li clil : 
- E \'O ùon, Batissc, qu'aimez mia? 
Ralls~e qui 11'vou ni paraile pu biesse qu' l's ôtes: 
- ~f i, t;a. en fait d'volailles, disL-i, ci qu'j'aime li 

111io. c'est dès pis d'pourcia ... 

§ T S f 111111111 111111111111111111111111111111111111mnmm1mmm1111~ 

§ • • • L'ALTERPHONE ~ 
1 Supprime Accus et Piles ; 

1 ErRBlJISSEMENTS VAN DltEhE 1 
! R. An!. D11nHerl, J8 (6 ourac) ( BRUXf.LLES i 
:: R. dca Horcugs, + (Morché-oux-Hcrbcs) ( :; 

l1111111111111~~~:~~~,~~~~:1~1;1;1~:1~~~1:~~~~;~~;,;u;1;u:1;1~;,;,~,;111u11111111I 

VOUS POUVEZ ~VOIR 
LA RADIO PARF'AITECHEZVO 
Pour Cll\'Q FRANCS par jour. avec le meilleur ap 

- SUPER MAG!t1JS RADIO 
donnant sans antenne ni terre en fort haut parleur 
les conc!'11B europ~ens. L'appareil est fourni corn~ 
compris 6 lampes, micros, le cadre, le haut parleur 
piles, les accus cl placement gratuit dans toute 1·~· 
méralion bruxel101~e. S'adr. à la Sorièlé La Cam, 
tuelle, 28, r. de la Montagne (anc. Ilôlel du Grand-Yi . 

Mm• Zeep et son amie causent , 
Mme ZEEP. - Vous savez, mes voisins arrailgent 

appartement, ils onl faire mettre un levier. 
!Jme SON AMJE .• - Ce n'est pas un l;evier qu'on 

c'est un évier. 
Mme ZEEP. - Ah oui ! un levier, ça est un chien! 
(ilttth~ntique). · 

Ne dépensez pas inutilement 
VOTRE ARGEN 

K'achetez pas· d'appareils ùe T. S. F. sans avoir ent 
le nouveau poste « Résonaplvme » accompagné du 
\•eau diffuseur en parchemin « Résonor ». Ils leront 
dêltcos. Demandez démonstr•1fioo sans engagemenl, 
me d'achat. 

A. F. S. lladio. 29, rne de la Limite, Brux. T. ~. 

L'irréparable outrage 

C'esl celui des ans, comme on S<lit. Kotre ei 
confrère X •.• l'a appris, l'aulcc jour, à ses dt\pem. 
homme, porl<lnt hien ses ·soixante ans sonnês, ~ ~ 
souriant, il e:;t assis dans un tram « complet ~. 1 

jeune dame, jolie, habillée par les Grâces, se troul'e 
bout sur la plaie-forme. Noire ami l'aperÇ-Oit sdudaia 
léve et, s'avançant vers elle, lui ùit, en lui montra&! 
plac~ qu'il vient ù-e quiller : · 

- Je vous en prie, Madame ..• 
Et la cruelle -- cruelle sans avoir voulu l'être,~ 

le jurerions - de lui répondre avec son plus aim 
sourire : 

- Merci, monsieur ..• A vo.tre âge, je no v-0tl!l 
pas ..• 

Une innovation 

En France, on \'icnt d'installer des postes de · 
de T. S. F. dan" certains asiles d'aliénés. li parail 
cela les calme. Et dire quïl y a des gens qui pr' . 
que la folie les guette, à cause des parasites et des~ 
lérences ! · 

LES PL~~ci';:;~~5ue SUPER-ONDOll 
ET ONDOLINA SOXT CO~STHUITS PAR LA PllE~ 

FIRME RELGE S. B. 
Plus de fi,500 réf érmres en Brlgiq11t 

PUISSANCE - PliRETE - Snf PLICITE 
r\oticcs détaillées de démonslralion gratuite dallll 

maison de T .. s. F. ou à la S. B. R., 30} rue de Namur, 
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musicales 
Ln carillons ne cessent de se mulJ.iplier en Belgique. 
~ttarcsque commune de Zoetenaey aura bientôt le sien. 

·~11111ment ne comportera 'Pa& moi11s de 87 cloche&, 
1 la plus grave, du poids de 45,822 l>ilos, sera à l'unis­
de fut de ,32 pieds de l'orgue, tandis que la plus ai-

• do11na1lt l'ut de la septième octave au-dessus du dia­
'• normal, &era représentée par un grelot de 52 gram­
• Le concert inaugural sera donné par le célbbre ca-

:31nrieur liin Dcncf. Pour le programme, on a résolu, 
ça11t au.r errements étrangu des derniért8 annéu, 

reccnir aux saines traditions de la vraie musique de 
ilfoR. Le programme compr·endra donc : 1. Islamey, 
Falnkirl'W; 2. Prélude à !'Après-midi d'un Faune, de 
·vstu; 3. Paci~c, de llonegger; 4. Parade, de Satie; 

·Le Sacre du Prinlcmps, de Stravinsky. 
?1? 

On sait qu'au thédtre de la Monnaie, les prince, de la 
~~que et autrca gentilllllres de lettres se trouvent tous 

is dailS les m~mes rangs des fauteuils. C'est ainsi 
l'un d'eux [ut l'auditeur, à la i·eprise de Salammbô, 

et bout de dialogue qu'il transmet par notre canal à 
po.;térité. 
fo're ami JI. 1..ouis Piérard passe devant 31. Ernest 

n el lui ielle : 
- Eh bien! ça n'rst pas du Flaubert, hein? 
- .~h ! non, dit Closson, qui se met à déclamer: 
~ait à Méga ra, faubourg de Carthage ... 
Et ftiérard, avec distraction, continuant fa citation : 
[l comme elle était très lourde, ils la porlaienl altcr­
tir~mcnt ... 

?! ? 
On~ait que l'on donnait autrefois le nom de «sons bou­
;i• au.r notes que le comistt: produisait en introduisant 
poing dans le pat'Ïllon de son instrumenf, ce qui avnit 

ci[ct d'abaisser d'uiq, demi-ton l'intonation. Deruis, 
a imaginé ttnf. sourdine en forme de poire qui, placée 
·le pavillon de la trompette, du trombone, etc., donne 

ca instrummts un timbre particulièremrnt nasillllrd 
'1iar{aitcme11 t désagréable. Cet r.ff et est surtout employé 
·ul~ ia:•. Attssi virnt-on d'imaginer une [orme nouvP/le 
. t6urdmc qui p011ITa donner à tous les instruments, 
pui$ l'o1·911r it1.vq11'1111 tambour de basque, 11• timbre' des 
~ bouthés, de même qu'à e1; boucher ttn coin aux 
1tc11rs. 

? ? ? 
ln strieu.r mouvement de p1·oteRtatim1 s'ornanis.• dans 
~articr du Con.vrrcatoire {du Petit-Sablon à la place 
~rrt et de la rue u1ix Laines à la rue du Chandelier) 
llr( le monument Gcvaf'rt. Il paraît que drs rmunntions 
' du se dr9agent d11 bflssi11 dans lequel bttignt le pied 

1• tel'.. œuvrr d'art. Qur:lqurs cas de fièt're tu~hoïde ont 
'.t ronstatés et 1111 rat du Palais de J11,çtifr e.~t dt-r.édr d 
11titc d'une indisposition suspecte. Lrs voisins, incom· 
dés et alormés, demandrnt que le bassin soit comblé 
garni de {leurs, comme il est généralement de tradition, 
Cruxeltes, pour les fontaines publiques. 

H 't 
fn collectionneur vient de mssembler une série de rq­
li.t: un musicien russe qui ne. préfère f)Q$ r~chafkowsky 
.&rodirte: une chanteuse qui tolère qu'on disr. du bien 
11Jt. tang dire en mtme temps du mal de ses camal'lldes ; 

Uoloniste qu1, dans les « tufii » intercalaires de for­
lrt, 1'abstie11t de tapoter sur son instrument. de l'e­

dtr dan$ la salle et qui paraît trouver ça intéressant; 
'compositeur qui écoute patiemment et auc mrértt les 
o;ctauz qui pr1!rêdrnt le sien nu programme. Crs diver., 

nomèncs vont etre empaillés et exposés au Attcséc dtt 
tri•atoire de B1'ur.elles. 

Ga_r~on !. ... 
un 

~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m11111111111 111 11 1 11111111~ 

= ACHETEZ VOTRE = 
-

RENAU·LT 
6 C. V. 1928 

CONDUITE INTÉRIEURE 
111111111111111111111~ 

QU ATRE PORTIÈRES 

:.: A L'AGENCE OFFICIELLE = 

1~1~1~1~1~1111~1~!~1~~1 11~1~~1~1:1~~1~1~1~1~1 §5 

83, rue Terre0 Neuve ~ 

~~~:~~~E 113.10 ! 
EXP OSITION de tous ::MODÈLES = 

Reprise de voitures de toutes marques 

~llllllllllllllllllllJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiîi 

\ 



I 

1358 POUltQUOJ PAS P 

, .... PiAN'O""""HËï{Z"""i~i~~~i~~~:;~~~~Ë~f :;~~~~~: 
i R,11110111,,11,, 1,,, 111111111111111111111111111111111 ,. ''''''' '''''' '''1 1111 11111111i1111111111111111un1111111111n111u11111111,111111u,11111n1111111111111111111111111u1111111tt11n11111t1nnu11n1m11 , , 

PECHES DE JEUNESSE 
LITTÉRAIRES 

Louis DELATTRE. -· Fernand lEVERIN. • 
Emile VERHAEREN. 

Ert [c~illetant la collection du Journal des Etudiants, 
on découvre quelques « péchés de icunesse '' qui sont lofa 
d'N1e sans mtél'èt. Ainsi, d'abord des ·vrrs de louis De­
latlre. Parfailrment: le par'[ait conteur, l'éminntl vul­
qnrisatcur scientifique a [ait des vers. ll comptait alors 
dir-neu/ ans et ne rimait 71as p{u.ç mal qu'un autre, 
nü1~i que t:ou~ <illr: le voir par a/le poésif oil déià appa­
rait le rl<mnrur dP hnn.~ rnmrils : 

BILLET D'UN MEDECIN EXPERDIENTE 
A U~ JEU:\E ETUIJIA.\'l' DE L'A CA~DIDATURE 

EN MEDECI~E 

Le print.emps arrive, 11 e~t là! 
Je l'ai rencontré tout à l'heure, 
Dans le regard que me coula. 
- 0 Lejeune! - une encore mineure ... 

Les chiens, se ... parlent, c'est leur temps, 
Les femmes tendent leurs tatières; 
Je vous le dis : c'est le printemps : 
Les chat.s rôdent dans les gouttières. 

Gardez. vous bien! Je sens dans l'air 
Passer de lourds parfums de ftmmes, 
(Oh! ne croyez pas le ciel clair ; 
Ce oomplicc ment à Ms âmes!) 

Ke regardez pas trop leurs donls 
Luire do faim entr<> leurs lèvres; 
Passez loin de 1Purs yeux nrdenls : 
Ces yeux inoculent des !'i~vres ! 

C'est un guet.apens · g:ndoz-vous, 
Ne restez pas seul sur ln route. 
Les femmes 1-ôdent... et Io doux 
Printemps achève la d610Îlk. 

Car il y a complicité : 
L•baleine d'a\'l'il qui n.:>ur. grbe, 
N'allume en nous la Vllluplé 
Qoe pour que la femmll l'attise. 

Mais narguez leur t.ontation, 
Refusez-vous à leur magie 
Et tirez la réaction. 
En • bloquant • l'ostéologie! 

J\. B. - En ef!et. il n'est rien dê tel, 
Pour abattre le plus solide. 
- :\'en abusez pas, c'est 1i1oli.el -
Que de d.jcrirc uu sphénoïde. 

'! '!? 
Voulcl·rous du Fernand Sc,·erin de 1888, une aunèe qui 

Îul Lonne pour les poèl<'s el les \'iRnerons? En rnici : 
LES MliGt"ETS 

Les blancs muguets ont heau fleurer dP leurs clochettes 
Quu hahrnce le vent sur leur t.:ge en fuseau; 
Ils ont heuu saluer doucement cle leurs têtes 
A gentils ca1füons l'aimablo 1·cnouvcau ... 

Je me seru; seul et morne à coutir la verdure 
Et je pense à quelqu'or qoi pourra.t mainte foi~ 
Respirer avec moi cette Jenne nature 
Qui peuple de parfums les jardins et las bois, 

C'est à toi que je pense, à .t.Qi, ma chère amie, 
Qui dépouillea si bien la. vel'dure fleurie 
En riant, pour en faire un énorme bouquet, 

Qui me mets sous le nez, quand j'ai l'in1e rêvttt11, 
Ce bouquet parfumé que tient ta main joyeuse, 
A toi, pure et légère aios1 qu'un blanc muguet! 

??? 

Mais la joie de cette incursion au P3''6 de jadis~ 
rencontre de deux sonnets de \'erhaeren 11u1 ne rr,o 
pen~ons-nous. dans aucun recueil du cl;er poète ... 
premier est intilulë : L'Employé el porte date de 
sance : t88·i. 

Derrière une cloison vitré..-, tJ apparait, 
Su• un régistre large ouve-rt, le calligraphe 
Grave - et rien n'égal& le, pc.rt de son pnraphe 
Soufflé comme un bedon et droit comme nn jam\ 
Son poids fait criailler le cuir du tabouret 
Où sa base s'empreint cornme un rond de carafe; 
Il est superbe; il ost trè?> fort sur l'orthograph11. 
Il sait qu'il faut deu....: c 11 • au mot chardonneret. 

S:i calvitie énorme et représenlnl ivo 
Perœ de son halo l'ombre admini~trative. -
Si quelquefois vous vous troi:viez dans l'cmbarm, 
Pour qu'il vous éclaircisse un avis di~parate, 
Passez. Voici bureau, guichet et Lurea.ucrnt.e : 

, - Auriez-vous l'obligeance extrême!... - C<>nnais (i'!· 

'l?? 
Et celle éloquente imprécation contre les G11r9o!'" 

les Ga1gottiers, auxquels le poète échappait, a11nls 
dù se remeltre à eux., pendant plusieurs mois, dll 
de le nourrir : 

Humble comme un lignard au fond de sa guérite, 
J.e corps en deux, réduit nu plus mince format, 
Je vous tire un saint, no! d11u:1: ! en chapeau mat, 
0 féroces marchands de soupe et de gastrite! 
Grâce à vos alambics de poivre et de rytrite 
Qui feraient honte au moin11 prod•gue économat, 
Vons m'avez abîmé comme uu mortel olinmt 
Et lardé, tout un an, d'uno graisse hypocrîtel 
Vos vol.au-vent n'ont pas u1: .. nile de canard; 
Votre téte de ''ca u ! c'est r!l u x ~'Ommo un renard i 
C'e~t faux le croupion de l'oie où le dojgt rentre! 
\·rai! quo ne puis·je onfiu Yous lahonrE<r le ventrt, 
l'our y gli:»~r au cours ùc ~e rouge cnl.-.iticn, 
Tous les poisons dont. ,·c.us a \"oz truffé le m:en '. 

Sant> doute l'usine a plats du jour où l'in!ortunè 
avait étë contraint de :-;'alimente1 « foui un an • 
rllc 1lu gt•nre clr rrllr pt'n~ion cl't'>l111linn's pa1 is1r~'. 
le pnlron s'engageait, par conll·af, à ne pas :iervirM 
'Ill us de tlrnx rois par semaine et garantissait en· 
que c;c lnpin. devait être au moins d1~ chat... 
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ne philosophie de l'action 
•:rnard Grasset est un jeune érlitcur plein de hardiesse; 
~t le rùle qu'il joue dans l'industrie du livre, à Pa­
.. llais à la différence de beaucoup de ses conîrèrcs, 
homme d'affair('G est aussi un homme de lellres. Il 
neà la Revue universr:lle des remorques sur 1'al:t16n, 
mi lesquelles 11 en est beaucoup d'ing-énious'cs et de 
ituses et quelqucs-µncs de vrauncnt rrofondcs. 
bjnon~: 
li en u du goût pnssionné de l'action comme de l'amour 
· des idées : i-'est, la plupart du temps, Io témoignage 

i)bdication du cœur. · 
n n'est b('!l()in, pour agir, de croire en 3utre chose qu'en 

ldion. Aus.•i. contre. t.oule nppnrcnc<>, la voie des affaires 
fa ;eule où pni~~ p<'r<\.:,·ére1· ceux qni 11entent h'op 

fmeut la vanilé de tout. effol't. 
!.t goût de la politique et celui de>J affaires ne sont que 
fU'l!\es du goûl de conçamc1~. 
C'~ souvent. à mi-chemin de l'absurde qu"npparaît l:i. 
i::'-énielll'e solution. 
Dans les Bffai1'ef, comme en nmour, il ~t un moment où 
do:t s'abandonner. 
Co homme d'action ne s'nrr~tc pa.~ ù. déplorer ce qui 
contrarier son action : il l'acc<>pte comme une noU\·elle 

·. du problème qu'il doit résoudre. 
L'autorité n'pi;t p<'ut.êtrc que l'art. do faire de ses buts 
~ pour les autrl'S. 
la bonté drs hommes d'action e.•t toujourd marquée de 
:.me. 
~n véritable chef se réserve pour co qu'il est seul à pou-
1.iire. 
a est de$ êtreq qne ln seuil' comproh(lnaion ne peut $:)· 

· :~ : ils ont besoin de créer. I-e11 créatl'urs ne sont pa~ né. 
:rement d'une intelligence supérieuro uux aufres. IIB sont 

sut.re nature. 
iAI besoin Ù(' créer n'est qu'un<' forme do ce besoin qu'a 
.!tre de laisser son empreinte. C'est ce besoin primitif 

ué aux choses de l'intelligence, do l'art, de l'activité. 
Le dilettante est e>nlui qui n'éprouve pas Io ,,~soin 01> 

son empreinte dnns aucun dos domaine~ dt> l'esprit où 
lllf.œité l'a conduit. 

La rl!ussite n'est souvent qu'une revanche sur lt> bonheur. 
Be:iueoup d'hommes n'aurai!'nt pM le courage de perae· 
111 m~me d'entrepr<'ndre si l'opinion ne leur mnrquait 

l'e qu'elle attend d'eux. n leur faut dl'!< promesses à 

L'6pinion des antres est w> !i16ment si imporl.'lnt de la 
'"'lit~ de cbQcun qu'il est dirlicile d'imaginer ce que tel 
ltra:~ de- ses pui~nCC!I cré.'ltrice .. si perto0nne ne pouvait 

J;tr. 

,,Lts affaires pr1"ée~ ê.xigent le même désintfm~ement 
'"' al!aires puhlique11. Ponr êtreo entre le~ mains d'un 
•une cntreprille n'en a pa~ moin'> wn exi~tence et Sil 

~!Il!>~ : on doit ln ~ervi1· comme on s~rvirait l'Etat. 
_Poor on pa.•sionné de l'oction, l'argent n'n qu'une \'aieur 
~ignage . 

. esl-œ pas qu'il y a là rle jolies et fortes pensées? 
~00• Y relevons aussi ceci : « l'n homme <l'action 

ldoil ~a~ céder à la volupté cl'étl ire. l,"aclion <.'SI une 
~~Jalouse: t'llf' nurtiit tôt fait de pril'er de sl's 
qu1l'onque lu rlélaisseroil pour leiJ ~!uses 1) . M. Gras-

.11.dr~!l·il au moment <l'ècl'Ïre ses mémoires,, puisqu'il 
cjà ~ maximes ? 

W.&t6ilbey 
,111JllllJlllUlllllllllllUlllll1111illllllllllllllllllll11llll 

LONDON 
.g ~ 

Spey Royal Whisky 
Pour les connaisseurs de Whisky, 

déguster un Spey Royal de la Maison 
OILBEY c'est prenare un acompte sur 
le ciel. Demandez-Je à votre fournisseur 
habituel. S'il ne peut vous le procurer, 
adressez-vous à /'Af!ent Général: 

GUSTAVE FIVÉ 
89, RIJE DE TBNBOS H. BRUXELLES - Tél. 491,63 
et vous serez servi le ;our même. 
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~ LA CIREUSE ÉLECTRIQUE ~ = . ;:: 
§ d PROTOJ',, ~ 

! Uno morreille de simplicité • i 
§ Racle, cire, pol t les ~ 1 par4nets, linoléums, oie. 1 
1 i = = 

Sie·mens-Schuckert 
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VÊTEMENTS 
POUR LA CHASSE 

IMPERMEABLES 

V as ton· et Salopettes 
en tissu huilé 1 

BOTTINES DE CHUS~ 
carantiea 1mperméùles 

11111111111111111111111111111111111111111111 

HARKER'S 
-SPORTS. 

51, RUE DE NAMUR I 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164 ohauH6e de N inove 

Til6ph 844.47 BRUXELLES 
1 

LA MAISON DU TAPIS 
•--=~-----•&Jlle a 

BEN EZRA. 
41·43, rue de l'F.cuyer, Bruxellu 

J APIS Moquettes unles et à dei.slns 
Tapis d'Escalier en toutes lar,eura 

D'ORIENT · Etc., ttc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

-

Un ealendFier brux~llois 
Les e.lmanacb1 polll 1928 bariolent de leul'S couvertuns 

ticolores ln moot~s de DO• librairies. 
&it-on que DOUi •ilmes, autrefois, QD almanach TI:;;. 

bnuellaia, i1t1prim6 chu noua et dont la verve et la .. 
m6riten~ qu'on a'en 1ouv1enne? Let exemplalrea ·en aon, 
rar1ss1mes. Hops l'illuatra d'un crayon déjà savant. · D ~.e 
1800. li était dMté aiu étudiants belge.. et avait été • 
wion dana Ifs auditoires de l' Onivel'llÎté, du moins di:!!· 
cafés avoiainanta. 

??? 
il y a\'ait, dans le Bruullea provincial de l'époque _ 

Bruxelles pittoresque où la Sonne coulait à ciel ourer: 
une bohème e1tud1antine dont la gaité frondeuse et brui 
faisait loucher les bourgeois et les effarait. L' cAlmanllth 0 
dilien • noua donne uu reflet des mœu.ra " petite ville • de 
époque, ch1onolog1quement peu distante, et cependàot 1i 
taine dti Bnlnllra cosmopolite de l'an de Krllce 190...8. 

'.l'héodore Juste 6tnit alo1'S, duna le monde de l' en$eign 
1mpèrleur, le gmnd historien national; M. Oequenne, qui 
gnai~ le latin, &ervait de tête de Toro aux étudiants; li. 
Brouckère rê\•ait d'une tran~fot•m:l.tion de la Cllpitale; M. C 
mans 1·éd1gPait l' • Emancipation >; le monde clérical 
épouvanté lep c blMphèmea philœophiquea » proféré!! par 
lnume Tiberghion en chaire de l'Université libre, et Piene 
cbambeaudie, le fnbufüte anint-~imonien, exilé à Bruxelle, 
il publiait su c Fleurs d'oxil •, incarruiit le révolutioomîn 
veur do sang. 

Les étudiants qui faisaient pnrtie du " Cercle de,; Croœdi!i 
imaginèrent un calendrier dont lea douze mois avaient des • 
nencca inspirées du cnlendri1T républicain. 

<.:haquo mois llllt commenté, dans le volume, 
notes malicieuses et sou\'ent apirit.Qelles. 

??? 
Janvier s'appelle o. Crocodilidor •, parce que, nu dQr.i 

ce mois, le crocodile, plus désireu.'\ d'Aviter de donne: 
étl'ennes quo de faire des visites, a le bon esprit -de q• 
Bruxellrs et de retourner pour quelques JOU~ chez seil pi.: 
ne provinct', pour y goûter les joies pures de la famille. 

? ?? 
Février devient • Cam1walaire », parce que c'est le mo1J 

Io crocodile so rrnd nn mont-de-piétü « pour y converllt 
mo11na10 d'argent la montre en or qui lui a été donnée poc: 
première communion ». · 

r.tnrs, c'est c Hnrengsnuroao ~ : temps de carême; le cr. 
dite, complètement mh1 à sec par le camnval, ' m6dite lll 
v11nité fogitivo deA monacoa do ce monde; il a encore~ 
d'argent, maie c'est à payer ». 

?? ? 
Ani!, c'e.•t c Poiasonidor a, à cause des îarces que I< 

dile ne manque pas do faire à son prochain le premier dl 
mois. 

'l?? 
Mai s'intitule c Ilnnnetonné.al • : c Un crocodile v<'uf di 

naie peut so rencontrer cle tout t~mps, mèmo au mois dt 
c·e~t dana çeg circonstances fO.cbeusC!, quoique prin , 
qu'on voit Io crocodile, épris d'un vif amour poor le 
des ro35ig11ols et le murmure des ruisseaux, l!onduire sa 
amie nu Bois de la C:imbre pour lui faire admirer 1e< 
de Io nature ~t lui faire prendre l'àir. Mai11 il ne loi 11:. 
prendre absolument que cela. Qunnd, oprès ces prom 
• crocodile est à bout d'éloquence pa.gtorale, il a '"°"is 
banneton pour d~lrniro l'attention de aon amie des .: 
d'estummet. Emule do &mt Vincent de Paul, il tlttl 
premier venu d<- ces coléoptètl's, le harnache avec dn Q 
fait spmtuellement. rcmarquo1· à ~a compagne que si le 
ton a uno propriété, c'eat bien Io vol... C'ei!t avec des pro~. 
mo111J1 jolis qu'il la ramone en \·ille, absorbée par l'adnur. 
et rassuaiée d'idyllrs et d'amour >. • 

Qua VOW! êt<-s loin de n<;>ua, bonnet do Mimi Piruon ! ... 

??? 
Jnln. c'e1~ c Blllat·da~ '' Que s11-i1:1t ~~eù\rd iooDG1 
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d'une averse subite, le crocodile, renforcé d'un faux col 
, sai1it le vertueux parapluie de famille. 

1 dont soo père l'arma pour on pins noble usage •, 
i1ze aux dame~ surpris~ par l'averse la moitié do son ri­

La converaation s'engage et alors!... Ah! saint Médard! 
??? 

Canronidor • ~ob~iquette juillet : d&Il! la banlieue bruxel­
de 1856, le;S guiugueltea étaient nombreuses. J..e commen· 
de c Canc~rnido1· • nous donne une idée des débauches 

a4'iilnl• d'alprs : c Le crocodile affecte le mo~ de juillet 
pnklona de nankin et a.u:o: pas de cancan : il prend son 
ym l'un de3 bab nombreux qui enserrent Bruxelles dan~ 
eeintore d'harmonie. Le Prado, le Casino d'été, le Morian, 
lt.-t.chasseur, la Mai$On-Blanche, le Champ d'Asile, Ja . 

!O!lt tour à tour les scènea sur lesquelles il Ee livre au..~ 
périlleux exercices de la chorégraphie transcendnnte... La 

du erooodile est extrêmement vive et, comme il fait 
· apres ua ou deux quadrille11, le crocodile, caninement 

··,prend un ou plusieurs vc1-res qu'il a. gagnés à la transpi· 
dl' son front. • 

tlJes lit.aient les c fort.e!l noces 11 des étudiants de 1856 ... 
??? 

oül, hélas! c'est Il.' mois des examens, c'est < B\1tl<Sse •. 
13Jlg des ve1·tus p1focip:iles du crocodile, il faut placer la 

ie; le crocodile ne prfswne jamais trop de sQn savoir : 
charmante tiioidité empreint toutes ses paroll?'1 quand il 

· c1e se~ études - et cette modestie va toujoura croissant 
ll>!Slll"! qu'approcl:c le jour de l'e.i;amen. Enfin, qoand le 

fundi est arrivé, cette modestie a atteint ses dernière• li· 
: il n'e;t pas rare :iloni de voir le crocodile, f':1i~i d'un 
amer, ~e retirer pour des mot-ifs plus oo moin.s lt>gi­
- man; raremeot plw ... Cewc qui poursuivent l'ùpreuve 

'au bout, non moins modestes que les autres et craignant 
·er les examinateur11 par un étalnge de llCteuco qui le~ 

rait, répondent le plus sou..-ent par un généreux silence 
qaes!Jona qui leur sont posées. Le j t1ry, qui n'a pas le 

· assei haut pincé pour apprécier toute la délicatésso d'un 
'I procédé, l'attribue toujours à l'ignorance et le récipicn. 

llll lien d'un dipl6me, attrape one buse. 11 

· mœurs des étudiants n'ont ps.s énormément changé sous 
:ipport de l'exnmen .. 

? ? ? 
<mbre est. devenu cKennesséal ». Les vacances oniversi­

. éant arrivées, le crocodile fait ses malles, c c'est-à.dire 
l p:tnd un rai1oir et deux faux cols ,. et. le voilà. parti pour 
r.llige paternel, où il arpente les champs a\·ec un ÎU\il sur 
~lt. • Quand il li'khe i:on coup de fu~il. c'est. pr<'M)Ul' tou· 
!Ill' le chien fa\'Ori que son père lui a confié. <'Il hti rt'­

dnnt bi~n de q(' pa$ le fatiguer. " 
??? 

(~obre, c'est « Gornénl •. Le crocod.ilt>, ra,ppel6 par lA l"é­
erture des courP oni\'ersitaires, débarque à Bruxellc~ fort 
• dans la sofrée; 1 il court a11 domicile de Ninie ... ; il ar­
tJu;~ à temps pour voir la porte se refermer snr un coupl<' 
:i&l. dan~ kquel il reconnaît a>ee stupeur ~a pau\·re Ninie 
~îii ami TbéOdore, qu'il n\"nit. chargé de veillc:r sur ' elle!. .. » 

1 '/ '/ 
t~\'~mbre, l'nlmannch crocod.ilien fait " <..:uindnillai're >. 

lrl>:udi!e, étt1nt. amphibie, ne témoigne aucune horreur pour 
"i:ide : • Ill fo 1·0 bruxellois recueille souvent •es bommni:es, 
t'11t g1âce il ce prnduit que ln Senne J'emporte de beaucoup 
, ~Xi! dnns M>ll opinion ... De vils calomniateu~ on~ osé 
,l:idrt que certains crocodiles, dans leurs guindnilles, bu­

Jusquo !'Oixante demi-litl'cs de faro. Mai$ on sait com­
_ùi monde est méc:h11nt : il ne faut. ja,m:ii~ croire que la 
:é do ce qu'on dit D, 

??? 
, • d~mbro est dénommé c Nezrougeo~e •, c mois où le 
.~e 1·isite ses ami~ a1·cc une fréquence dont on ne ae fait 

d idée : il passe chez eux des journées entiè1·es; il brûle 
Wvffage avee une prodigalité enthousiaste. \;h~t: lui, re 

pro!eue, à l'endroit de son charbon, les sentiments les 
illtlsef"l'ateun - qonnd il a du charbon •· · 

??? 
Oti le \'oit, le cn.lendrier de la bohème crocodilienno avait. 

_lr.i d'~t re gai. Pourtant, les pouvoirs publics et les po· 
~'~ne l'ndoptèrent point : i l fut méconnu ~ sort. racheu.'< 
'"'Il des inventio~ méritoires, JJinon g~niales, dtlDI Io siècle 
lioQI commea oomme dallll celui dont no\Mil aommes aorti.t. 

, 

' 15 jours 

à l'usai 

lande 
garantie 

Sta.byl 
1•11111111111111n111ut11u1111n1 p RIX 11u111111uu1111111n11111111•101 

jusqu'l1 1.200 kg, la paire. 285 frs, 
Jt 1,800 kg. • ,. • 360 

au-dessus de 1800 kg. ,. • 425 
Camions jusque 10 T. ,. . 625 

Toutes ferrures comprises 
h1101~ 10 p. C, 

DANS rous LES GARAGES 

Notice explicatioe à 

L.HENRARD 
101, AY. Van Volxem Tél. 456,49 

( ' ' . . . : . ·. ~ ~ . ' ' . . ' 

CHAMPAGNf.S Df.UTZ & GELDE.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold lAck - Jockey Club 

Tlliph '.332,10 

Agenls généraux -.Jult! ~ Edmond DAM. 76 Ch. de Vlcurga f. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 

~ 
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~ ORFbRlllE 

Montr'' suisseJ <le ll11ute pri!ciJ1Dn 
Mod~l<?J 'JfcluJifJ. 11rt/cles sur commande 
Or11na choix d ·11rtklt>S pour cadeaux 

63 Rue MaTchéaux Poulets. 1 Aue du Tabora - 8Tuxe11es 
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cours d
1

Histoire Naturelle de "Pourquoi Pas?" 
LES BABELEERS 

On comprend sous celle dénomination des animaux 
vivipaN!s, a sang chaud et a mamelles, dont la langue est 
atteinle de la maladie dite du mouvement perpétuel. Les 
babeleers sont rles êtres essentiellement dénigreurs. Us se 
divisent en quatre ordres : L Le babcleer ~ cabaret 
(ebriosus habelerius de Linnée) qui vient s'as~eoir à 
votre table. vous fume son cigare dans le nez, renverse 
votre bock, vous raconte sa petite enfance, les aven tures 
de Rudolf Valentino, les découvertes de Capart l'Eg} plien, 
le mariage de sa cousine el le dernier roman de Sander 
Pierron ; 2. Le babcleer du salon de coitrure (Shampoi­
gnijer babelerius): la barbe! la barbe ! 5. Le babeleer ile 
théâtre (uyltkotulosus babele1ius) qui a pour spécialité 
d'expliquer la pièce à ses voisins à mesure q~e les ar­
tistes la jouent; enfin 4. Le bahcleer parlementaire (babe­
lerius electoralis) le plus terrible de tous et celui dont 
l'intempérance de langage coOte le plus à noire porf.e.. 
monnaie. . • 

Afin de guérir le babeleer de l'affection dont il est 
atteint, le remède le plus stlr est encore la gifle, autrement 
dit la lappe. Pour appliquer ce remède, il fau t de l'éner­
gie et du sang-froid : yous commencez par adresser trois 
injonctions à r intéressé en lui disant : (( llaalt llû basilik ! 
babelcer ! » Si la troisième sommation reste sans résultai, 
vous regardez le babcleor bieu en face et \'Ous marchez, 
droit sur sa personne ; ce seul geste déterminera déjà chez 
lui un ralentissement du babeleerisme ; son rrgarù se 
voile, comme celui de Lakmé; le mouvement de ses lèvres 
devient moins précipité; sa dextre, par un m0Jv"mr11t 
machinal, se place devant sa face comme p1ur la pr.>­
t~ger ... 

Mais vous, pénHrê de la haute portée c;or:ale de votre 
mission curative, vous ne vous laissez pa.> lrr>ûu\oir : vous 
vous approchez du babèlecr à une ·l1st..:11c~ d\11-ç1ron cin­
quante centimètres et, d'un main &Ore, vous lancez la 
Jappe. 

Quand l'opération est bien conduite, l'effet est immé­
diat : le babeleer vole sur sa caisse et se lait, très vexé 
au fond. 

Le malheur , c'est que le remède, pour f.tl"(> excPllcnl 
sur le momenl, n'est pas radical et définitif. li arriv~ que 
le babeleer, quelques jours après, récidive. 

Alors, il faut recommencer. , 

ment menacé : on sait que le wibo est l'ennemi déclaré 
des cochons. 

t\'allendons pas l'issue de la lutte Jngngée entre les co. 
cho!ls el leur persécuteur pour fixer quelques traits dti 
mœurs du porc. 

Un poète (n'esl...ce pas cet étonnant Ducasse qui sign1 
comte de Lautrénmont !), un poèle a dit que le pou del! 
gale est l'animal le plus attaché à l'homme. C'est exacf, 
encore qu'on puisse lui opposer l'atLachemcnl 1>ro!ond 
du ver solitaire. Mais, sans aucune controverse possible, 
l'être le plus allarhé au cochon, c'est 1'11ommP. Nous 
l'aimons d'un amour dévorant, jusqu'au point de ne lui 
rien laisser. 

Une mode, qui ne nous vient pas d"Amérique - et â ce 
titre elle mérite d'être notée - une mode persistante inci~ 
les remmes à advpler un cochon. Les unes ont un pelil 
cochon, certaines un vieux cochon, d'aulres un gros cG­
chon. Rares t00nt celleg ~ui n'ont pas sacrifié à celte mod1 
et qui, au moins une fois dans leur \'ie, n'ont point pos· 
sédé un cochon favori. 

Le malheur de certaines femmes fut de choisir un :al~ 
cochon. 

DE QUELQUES ERREURS 
l'\olre essai de vulgarisation scientifique a rC\'U un at· 

cueil flatteur. De nombreuses lettres d'encouragement œ 
témoignent. Des correspondants nous posent, par aillelll'!. 
des questions <1u1 Mmontrcnt co1nbien est en.:1.r~ grandi, 
chez certains, l'ignorance des notions les plus élémenta~ 
res de l'histoire naturelle. 

Celle ignorance fait naitre de grossières erreurs ljl!'il 
convient de dissiper au plus tôt. 

Un lecteur nous reproche de n'avoir point parlé du 
« loup-phoque » ! Si èe lecteur n'est pas un plni>anlin 
n'ayant d'aulre but que de nous faire perdre notre temps, 
qu'il nous p<!rm<'lle de nous étonner rie son reprorh~ 
Croit-il sérieusemeul à l'exislence d'un animal ap1•el1 
c1 loup-phoque >>? Croit-il possible un croisement d'un 
loup avec une phoquetle, ou d'un phoque avec une louve! 
Pareille croYa nre serai! risible, si elle n'était arrligeanle. 

Il n'y a p~s cle « loup-phoque>>. 11 n'y a des louîocs, qui 
ne sont pas autre chose que des malheureux êtres un r 
simple d'esprit. N'insistons pas : ce .serait peul-êlre de:c­
bliger nolre corresporidant... 

??? 
Que r~poodre à cet ami inconnu qui nous écrit de. ~~w! 

au sujet de la « pie-panthère », sinon quïl est v1clllt~ 
d'une confusion euphonique ou d'u1\e orthographe ra.nlar 
siste. lorsqu'il pari<' d'une cc pie-panthère » pour désigne 
une rnlgaire pipe en terre? 

??? 
On nous d<'mande en quoi les chevaux de Frise « hies 

connus» dit notre correspondant occasionnel, diffèrent rlts 
chevaux ordinaires. Lt's rhevaux cle la Frise sont sembla­

Cet animal, dont se déleclenl tant de gourmefs, tend hies 3 ceux rie la Guelllre ou du Limbourg - cela va dl 
â disparaîtr'e et bientôt ne vivra ,Plus que cla~1s le s?uvenir so~I . Mais on ~ppelle aussi ~t spécialem.ent chevau\O? 
reconnaissant des amateurs de Jambon et d andou11lettes. , Frise, ceux qui sont reproduits au pochoir sur les ln.el 

Le développement de la race porcine esl en effet grave-- de certains salons. 

Ce qui est à noter, c'est qu'un babeleer ne r~iiste ja­
mais à plus rie vingl ou vingt-cinq lappes bien a1lmin1s­
trées; ce trailemmt le guér it ou il en meurt - et, dans 
les deux cas, on en est débarrassé. 

LE COCHON 



POURQUOI PAS? 

.. On nous écrit 
Aigrefin 

Cher c Pourquoi Pas f .,., 

robe nllllléro du • oovewbre. page 1S2G, c La Parole 
l la Baronne » (elle a borr dos, la Baronne), je me de­

qaelle meorrection volll troun~ à « la recette po~r pré­
l'ni~lio '». 
rei-~01111 que l'on peut dire : aiglefin, aigrefin, œglefin, 

0 ! Et o 'est tou jou r1 Io même poisson. 
i.ution~ distinguées. Encore un lecteur assidu. 

baronne uvai1 dit nègrcfin... mais le 1'1011, qui 
;ale jamais une, a cru bon de corriger ..• 

La popularité de M. Wibo au Congo 

Oganda, le 21 septe'itbre 192i. 

Mon cher • Pourquoi Pas? », 

IÎ reçu hier vott'<' numéro du 29 ja.illet et. j'y ni lu avec 
•ment l'histoire du docteur Wibo et des photo~ de né. 
Si ce ~ymp11th1que doct.eur avait la lumlno1.1•<1 idée de 

d;ei nos hères noirs une filiale de sa c I.igut> pour 10 

ot de la moi-alité publique •, il pourrait voir par lui· 
fD quel coi;lumo ( !) sommaire se baladent la l{rnnde rua­
des négresses, dan11 le ~époko en tout cas. l!t je vou~ 

• bien qu'il no fout aucune étude de mette.1r en scèno 
ftir bien l'OUVenl de~ cho~es \•raiment érotiques alors, 

nt pend~11t t~ da.n~ea. 

aoi, mon cher • Pourquoi Pas? •, ne fondez-von' pas, 
. cne ligue qui aurait pour but de comb11ttre l'action do 
•tt Inal11l'ur eux llttcints de la fobe de l'obscénité 1 Je 
1is11re quo vous na1·cz vito des adeptea et les fo11ds n6-

._ 

profite da cette missive pou?' vous dire Io plni1ir que 

noua avons toua ici à lite voe joyeuaetés. Vou.; n'av.Z qu'un 
défaut, c'llllt de ne pn1·aître qu'!:lne fois par semaine. 

Si le cœur vous en dit de publier ma lettre, libre • voua. 
Croyez.moi bien v6tre. Lauwer1, 

C./O. Strubbo et Cie, 
Wamba, Ituri (<.:oogo Belge). 

Nous succombons 1ous ces fleurs... Et nous dédions 
aux wiboïst~s cettP pensée rie Stuart Merill : « La pudeul' 
est la plûs obscène des ve1·tu11 "· 

La statue de Masui 
Merci, mon cher • Pourquoi Pas? », au nom des petits-fila 

de J .. B. Masai, d'avoir attiré l'attention du monde (tout le 
monde lit évidemment • Pourquoi Pas! ,. ) sur leur grand· père. 
Jamais ils n'anr111ent osé esp6rer la publicité d'une 00101111 .. 

entière so.r le nom do celui qui fut l1D de. principaux orgao.i. 
aateurs des chemma de fer. 

Us sont tonchét d" l'init1alh"c que vous avez prise d'orgu· 
niser lllle mamfett.At1on aout le patronage de Loub Pi6rard 
(au fait, pourquoi Louis Pi6rar<L! pourquoi pas un des trois 
Moustiq'.laiN's !) 

Noue croyons devoir ltignaler A votre bienveillante attenti<>n 
la rai~on poar laquelle tes orKanisateurs de la déoor.it:m1 pr. to 
colaire de la gare du No1·d ont eu soin de cacher la vue de 
t.fa~ui au roi l!'onad : c'est que la stntae n'a !'lus ét6 nPtto:16o 
depuis qu'elle a été firii;é& dans la gare do Nord. EllP e't rt>­
'i'êloe d'uue telle <'Ourhe de pou11-~1ère et de suie qu'il est bten 
pardonnable A voe deux 1mi1, lea vieux abonnés du cltemin de 
fer, d'avoir dkouvcrt par ba~ard l'<J>ovre do Fraikio. JI f'st 
évident que, même non cachée, Fouad ne l'aurait pas -iperçve. 

Si vous persévérez dan~ votre intention, permettez-nous de 
recommander au comit6 de passer l'éponge sur la statue, ei par 
la même occnsion sur voho manque de reapect . 

Sans rancune. Emile lltasal. 
ingénieur, 

Passer l'éponge sur un manque d-e respect nous parait 
une opéra lion diff•cile ... 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

H. H··LUPS- VjlleT~3~~rt 
1-23. Rue SANS ·SOUCI. BruxP!! 

,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

Agen.ce Be':tge ~ 
des AUTOMOBILES ~ 

RENAULT~ 
•u1111111111111111111111111111111111111111111111 1111a111111111111111 1111111111 1111111:11•tt1 ~ 

91, avenue Louise Bruxelles ~ 
~,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

.CH ARLES LACROIX 
U, R•• .. la Seuce, BRUXILLU 

Conc...i-1re bclaaif 1 
..., i. hltlo9 .. Coa- ~ .. ~ l>uelii6 chi La ...... 

DE! ARTICLES t 
Amortisseur Carburateur 
Hartford Cozette 

CITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long dea route• automobiles et des voies ferrée• 
LICITE BORGHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste -Reyers, Bruxellea Tél. 360.14 

lt Max1mtam de Perft:di-.r. 
Pou le Minii.u..am J ~ iiul 

J 



1362 ---',.--: POURQUOI PAS? 

503 .; Taxé fi CV 
" Cblsais. . . . . . • • • • • • 

T orptdo 4 portières. • • • • • • 
Conduite int. luxe. 4 port. 5 placea 
Conduite ioL souple. 4 port • 

Fr 27,900 
Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 39.950 

509-T ax'é 8 CV 
Spider luxe • • . • • • • • • Fr. 26,900 
Torptdo luxe 4 portières • • • • •. Fr. 28 900 
Conduite intérieure • • • • • • • Fr. 30.900 
Cabriolet • . • • • • • • • • • Fr, 29,800 
C- """"'• .. , l'lilr4e •ilec Ir• accu•oiru , .. p/tu complm: 
li PMU•• 4 amortiueure, mon,.,..,comptrur, ltlaxo~, a.mp.Ù•· 
mùre et in<lk•tear d'Aaile •l..ctriqae. orrtillap,ek:. 

·AUTO-LOCOMOTION· 
~. +5. rue de l'Amezonc. BRUXELLES. 

T éléphonc 'Ha.20 - 448.29. - 478.6 l · 

Chttonique da Sporit 
Le Royal DrusscLs Swimming Club n'échappe pas à la 

règle générale : 11 se compose d'ëlémenLs jeunes cl d' « an­
·~iens » plus ou moins chauves et caducs - pou1 caduc, 
rnvez dictionnaire ! 

'Les « jeunes '» dël'cndent vaillamment les coult>ur~ du 
dub ~I .iusque i'ort !oin au 1lelà de nos frontières. Ils font, 
annuellement, une ample moisson de lauriers el de tro­
phl~. 

Les « vieux d~bl'is >l se cont<>nlcnt de cléfendrc les fra­
di1io11s t.lu << great old n. lis veillent à ce que la bonne 
eamèlroùerie et l'esprit sportif le plus p~1r règnent enlre 
les affiliés. 

Cette vieille garde, que beaucoup appellent le Sénat ou 
le Cé11acle, est composée presque exclusivement d'an­
('Îens rhampion,._ ljUI eurenl lf'11r heurr de cl-lrbrili> el 
qui ont gardé une fçrvente dévotion au sport qui leur pr<>­
c11rn 10111 de satisfaction et de plaisir à l'époque de 1eu• 
mâle j<'uncsse... . 

Le Cënacle se réunit deux fois par an en un b:inquet 
fraternC'I. Pour y être admis, il Taul figurer depuis \'Îngl 
;ins. au moins. sur le~ 1•ontrôles du CJub. C'est dire que 
ces soupers traditionnel;; groupent une merveilleuse sé­
IC'ctio.us de joyeu~es - parfpis turbulentes - autiquités 
1'port11u3. 

Le souper d'aulomne du Cénacle a eu lieu la semaine 
passée. Autour d'une table abondamment scrv11,, se re­
trou\'érent donc ces anciens sportif!! actifs, aujourd'hui. 
impol'lant& directeurs de banq11e, agents de change te­
nant le haut du pavé, in1lustriels bedonnants et prospè­
res. commer~ants enrirhis ou sur le chemin de la for­
tune ... car le Roylll Brusu/s Swimmi11g Club a toujours 
p-Grfé chance et bonheur à ses membres, unis par les 
liens d'une affectueuse franc-maçonnerie. 

1 .Le charme de ces agapes est qu'on y racon~ des 
foires du temps passé ... et, par Hercule! le temps p 
a connu de belles histoires ! 

Quelq.u'un rappel~ l'époque bénie où les dirigeaois 
~w~mmmg se rendaient en corps à Anseremme PoUr 
ltctper à quelque kermesse aux boudins. L~ propriét · 
du caré, qui ronnaissait nos lascars, leur avait · 
« Boudii:is. oreilles, pieds et côtelettes sont à l'Œil 
\'ous n~ payerez que ce que vous boirez ! J> Les « M 
and white » dé\'Orèrent le cothon tout entier et ma 
cela, le « baes >l fit encore une très brillante arTain, 

lin autre « \•ieux débris >> raconta : 
« Notre bon Fred 'tilbury, « made in England il 

voit rencontrer en un match de boxe l'un de se~' 
patripte,s que l'on avai t rait venir spécialement d~ 
dr~ à l'occasion d'une fête du Boxing Club. Tiib 
avait. été cher,.çher à la gare son adversaire et a\'ait ~ 
une partie de l'après-midi avec lui. ~ moment 
match venu, Fred pénétra dans le ring pour le Q et 
test » aunoncé. M~lis son rival, q'Ui l'y avnit précédé, 
clara brusquement : « On veut me tromper : ie refuse 
l> boxer ; ce monsieur n'est pas mon adversaire 1'e n• 

• f • ' \) re<:onna1s pr..s .. . • » 
Le narrateur ajouta malicieusement : « Fted avail 

levé son ratelier ... >> Il le remit el tout s'expliqua. Il" 
beaucoup mieux, d'ailleurs, a\•ec des dents ! 

Henri Plcuser fut évidemment l'un des animateurs 
banquet du Cénacle. Ce vnillnnt el toujours \'ert con:" 
gnon., qui. !ut autrefois, chez nous, l'un des apôlra' 
des P.tonniers du ~port de la boxe, n'engendre pas -
le s:ut - Io mi•lancolic. A un moment donné. r~ · 
que l'on disrulait la question de la loi iSur l'alcool. 
ser déclara rolennt>llement : « Pour ma part. je dt!· 
les liqueu1•s; je n'aime guère le champagne; le 
me lais..~ indifférenl. .. \lais parlez-moi des oonnes l>:ci 
nalionales ! Quel nedar, passé ou futur. Yaudra ~t.< 
un Yerre de guruie ! n « ~:1. ajoutai! Pleuser. ju!40 
la mort, jusque dans la mort... el au delà. je re..~ 
rid~le à mes principes. \'oici d'ailleurs l'épitaphe ~ 
l'on gravera sur ma tombe: 

Oi-gît, en t'<'tte inhumdtion 
l'!euser, dont ,·oici ln dernit•r<' prière : 
• J c m• dél;iro pas Io. crémat.ioo, 
.Jo préfère €ltro mi.'! en biùl'e\ 

C'C'sl le mc?me Plcuser qui affirmait: « Ln soif c~ 
grandes nmiti{•s ! n cl qui, interrompant hrusquemi 
une histoire de i<'unC't'lse que ratontait Virlor Place. 
sidcnl du sou~r : .(( 'l'u ne sauros jamais t'y pr,,ndre au, 
adroilemrnl que moi pour mériter une aussi belle 1 
d'eng ... de frmme que celle que je reçus un jour, il! 
quelque lrente ans ! » 

Et Pleu.ser commen~a l'onccdote, par ces mols: • 
f{rotesquc mon!!irur a,·ait épousé la fille du brasseur 
s'appelait Brasseur ... .,, • 

' 'ietor Bols:. 

MM. les E.tposanls au 

XX(• Salon de I' Automobile 
•ont priée cle commuoiqu'r d~• à prbcnl les 
luira pour 1,ur publicil~ do.na la rubrique apE 
cia e du Solon de 1027, à 

M. L. DONNA Y (seul concessionneire) 
u, rae Murillo, RRUXE.Ll.ES 

TtL, SUl.09 
DcUA numéros de Pourquoi Po~ ? 

Sttont consacrés au Salon. 

G 
AU 

1."" 
D~CEMBI! 
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petite correspondance 
fJJtnmi$h. - ~'exagérons pas: Trop es te ve11l, comme 
~t à Brux~ll es . · 

811 ilachterbeef,. - Le but de r..ette Cbocheté est ninsi 
dlé . d<Jns les statuts : « s'efforcer de desserrer la 

Mo\lque )), de son pnnt.alon et de resserrer les liens de 
itiê entre les memQres; améliorer le débouché du ca-
de Willebroeck dans le Rupel et raffcrm ir les carti­
du nez en vue dœ ~hum!'s de cerveau ; réfréner l'ar­
e gacerdot::ile et la bais~ du franc. etc ... » 

foljebaar. - C'esl d'elle que l'on disait, dans le bas 
b rille, quand elle wt atteint la cinquantaine, que 

ode ses amants a\·att gardé d'elle un sou\'cnir -
~e qu'une dent. 
!Jgardy. - S1 ça peut vous faire plaisir, cc n'est pas 

qui songerions à vous en empêcher. 
f(rtats. - Oui, mais très pe4 pour nous ..• 
J,ovil R ... t. - Nï.ns!stez pas. 

B. F. - \'ous auriez tort de \OUs étonner de cette o~ 
mination: tant va la cruche à l'eau qu'à la fi n elle ee 
case. 

l'alrrius. - Vos vrrs ~ont à la poésie rt que L'~rgue de 
Barbari est à la musique. 

R. S. D. - Le Mputé Victor Ernest est trop anticlérical 
pour avoir jarnnis arc·epté la décor al ion ùu Chriat de 
Portugal ; mais il nous est revenu quP le jour où. le gou­
vernement. maintrnant républicain, de Lisbonne aura 
créé, par rétic l ion. l'ont rr cle l' Anté-ChritSl. Ernest sera 
parmi les premiers d&-orés. 

Ricardo de la Aforrhctte. - Quarante-trois ans aux pn.t• 
nes - mais entre hommes. n'est-ce pas? 

Jules R., Jnvrrs. - \'os imprécations nous font frémir. 
Une pareille énergie ferait éclater le-cadre du journal. .• 

E. R. - . Ne vous échaurtcz pas: nous nvons déjà rom­
pu, sur ce terrain, une dcmi-clouzaine de lances. 

E. Dopagne. - Le cas ne paraît pas douteux; il îaut 
moderne, sans s. 

ACHETEZ VOS 

MACHIBES PAHLAHTES 
et Disques de toufes marques 

AW 

[tabl~ l. van GOITSENHOVEN 
Socittt Anœrm• au capital d• 0.1 M lltion• de fr&nc. 

103, rue de taelten BRUXELLES 69. r.des Cbar1reu 
'r'1, plloao !l?a,!la lfll•llo•• t 2t ,IO 

VENTE au COMPTANT ou avec 

24 MOIS DE CRÉDIT 
GRAMOPHONE::: CHANTAL 

EDEPHONE:: ODÉON:: PATHÉ:: ETC. 
APPAREILS A MOTEURS ÉLECTRIQUES 

.. 

' 
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Ephémérides de la semainé . 
. , (Service des archives de Pourquoi Pas?) 

S not•fmbre 1891. - Dans un article de la Gazette, 
Ji.:J. Cattier baptise Hector Denis: « l'abbé Constantin de 
la question soéiale ». 

6 n~i•r.11;bre 1895. - M. f\obe Vnn Dies!, à qui une 
candirlùture de conseiller rommunnl esl off,,rtc por plu­
sieurs restaurateurs bruxellois, d6cline celle proposili<'n. 
sa constitution gastronomique ne lui laissant pas assez de 
temps pour s'o\·cuper des affaires de la ,·ille enue ses 
heures de rcpns. . . 

8 not•embre 1891. - Apparition du prospectus de fAl­
manach 1mi1•cr$1laire des 1\paches pour du. bo11. On y lit: 

VISAGE PALE, 
On vous aura peut.être dit qu~ la c(~èbre 11 SQciétt! universi· 

tail'El des âpnche:< pour du bon # 1wuit quitté BruJi;l'lles pour 
arcomp11gner Buffalo-Bill dans iet< pi?régrinàtions à 't.rav~m• 
l'Europe. Rien n'est moins nni, et c'est le cas de répét~1', 
en tartn1·C', 11\'ec le poète latin : 

EJ.EC1'Et:ns. o~ \'OUS TRO~tPEl 
Le~ c .\pnches pour du bon > sont plus Apaches et plllS pour 

011 bon quP jnmai.•. Le gt'3nd conseil de leu1·s l':!chems s'est 
réuni le l;J()e jour de la quinzième lun~ d'automn'!.', et après 
nvoir fumé 111 kinikimk dnns le «ilupet de IR mai.x, et rid.) 
de nombr,•use10 calebasses d'eau de feu, il a élaoore un « Alma· 
11:1.ch univcrsilntrt! '" dont la reno1nr11Jc s'<)tend1·a bientôt depuis 
le, rh-e11 du J.\Jjg5ouri et l'Ohio-Toho.Eh-A-.\.h, jusquE.>s et y com­
pri~ celles du Maelbt'ek. On pC'ut en effet nlfirmer sans crnint.e 
d'at.re démenti q1re J;:imais jusqu'à oo jo11r on n'a impl'iroé en 
une seule fois un a1tssi complet traité de l:t zwnnze pour la 
modique·somme de quarante sous ..• 

nsAGE PALE, 
Unrdez.vou11 bien de choir dnns le p1~ge grossier. 'ine votl.ll 

tendent C'-'S maitre~ trappeurs de 111 rue des Sol~. ~e rempli~sez 
pas le lmlletin dP souSCl'iption ci·jolnt; ce serait vous e:tr,oser 
p<>ur la "ommo minime de quarante rous, à tomber dans nn g:a. 
tisme de derrière les fagots - et certet, vou~ pou,·ez employer 
mioux que ça l'ari;ent que .\lonskur votre pè1e ~ous donne pour 
votre dimnnche. 

10 11ovcnibrc 189.i. - A la suite de la ùernii~re ac;sNn­
IMe de la Ugur. 1hc droit dr.s [('mnws, il se produit sur Il' 
marché de UruxellC's une forte hausse des chignons posti-
ches. · 

12 nor1 mhrr 189:i. - Au cour; d'un banquet agri­
role qu'il pcésule à Co1utrai, ~. Ile Bruyn. ministre cle 
l'in~lrucllon publique et drs beau\-at ls, dédare « qu'il 
llP. faut pas exagérer QUànd Oil Irait la \'ache aux œurs 
i1·or, dont les mamelles sont les colonnes de l'agriculture 
ri<; flondroo ». · 

LES PLUS J OLI ES 

CHAMBRES A COUCHER 
'ET SALLES A MANGER 

AUX ,l\1 EILL EU RS PRIX 
A 

~------·····-~----·--·---~ 
--·-·----~--~--...... ·-·---------· 

21, Rue Je la Chancellerie • BRUXELLES 

. tttj 

Du Matin, d'Anvers, 'H oct1.1brc 1927 : 
UNE C~UTE. - La nommée Caroline S .. ., 42 a~, lii8 

dea Aumôniers, a ~ de ~on amant un coup de pied 111 
l'ceil. La malheureuse a .dû être conduite à. l'h8pltal de Stum~ 
berg e~ la brute fut arrê~ée. 

Une r.hule ? ... Dira-t-on que l'œil de Caroline est lomb! 
sur un coup de pied? ... 

?? ? 
D'un prospectus cinématographique: 

Theatra 
L'OTA6E 

Al'cC Mnry Pbilbin et Van Mo~joukin, 
IP magnifique mterprète de c <.À1sano1·11 •. 

TM-ce que Ivan ~osjoukine sernil Flamand? XoTJJ 
l'avions cru Russe ..• 

??? 
Brules, les eaux au gaz naturel élanch<'nf réellemElll 

la soif. ~'ailes en l'éxpéricnce en bu\'ant les eaux de Ch~ 
\·ron, au gaz naturel. 

? ? ? 
De lo libre Brlgiqup du 4 novembre 1!!27 : 
... Il eut l'amertume de voir plusieur1 membres de sa · 

mille se ronl'ertir à la vraie foi, à comment-er par le beau·· 
de •on fils. • 

Depuis c1uand un lien Ile fumille existc-t-il entre fil 
père et le beau-père de son fils ? 

11? 
Contraircm<'nt ù son habitude', Il' Pion est rie bonneJr.. 

meur celte semaine, et il m'o inviM ù venir arlnlirer s<i~ 
nouveau Parquel-rhf>ne· Lorhapr•lll' qu'il a fait plarer 
quelques heures, sur son vil'ux plancher, par Aup:. l;i. 
chnppelle, 32, av. Louise. Rcns. et prix, sur rleman& 

? ? ? 
De la 1\'ation belye du ~ novt'mbrt 1ll27. re!IP lég~ ' 

sous un cliché reprrsentant le box des occusés dlll 
l'allsire des dix-llf•ur banl'lits r.olonais: 

Voici les dix-neuf incu pœ séparés chacnn 
par un garde municipal. 

Faut-il comprendre que ce gartle municipal leur · 
entré dedans comme un coin et a fait dt> charun ~ 
parties distinctes, suivant une verticale allant de lat' 
au nombril? 

??? 
AutomobilistPs, til'mandr: rrnuignrmrnts sur le 

Service de garage gratuit 
dans vn dl's plus bPnu:i ~ta/J/i11seu1t11ts dt' 81urpl/fs, • 
« HUILERIES OM.TUA '" 2a, rue Ant.-Oonsaert, Bnatf.' 

? ? ? 
De la libre Belgique (28 orlohr<' 192'i) : 
.Mardi matin, le marchand de ch11u~"urea V1LD B ... , de D: 

en voul11nt. dép11'!.9l'r anr cliuri-ette, dé1epa et. provoqua o~ 
rible roll111ion. L'auto et le conducteur de la charrette 
gravement bleJtaés. 

Bons souhaits de rétablissement à tous dcu~. 
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Ile la Del'nièl·r lle111'{' du 28 aot'i l. « \ rrin"c du roi 
!Gd~ ,. : 
I...,; trompettes montés classiquement <le chevaux noirs, sont 

des cavaliers tenant la carabine « au arme ». 

p•1i, 1p1<tntl lets l'IWY<IU\ JllOl}h' lll-ils irs f'<l\<lliers? 

!>Oir du 2ï oclol>rc, cc l'ail di\'c1:s ahuri::tsaut : 
u; BOX BEURRE. Constance Debrouwer, qui vendait 
lfiITTe contenant 228 p. c. d'eau. à Û\•try~sche, a été con· 
!1!e ~ 1,000 franc:. <l'amendt• 

.aa un beun·P donl on rlenail hi,•11 exposer 1111 

1n1illo11 ... 
? ? ? 

et~2!!~~~.!!~~n~g~~~!it1 
S WIJNBERG. 147. rue du Midi, BRUXELLES · 

l '? '/ 
11, la .!/ruse, 7 oclohrc J !)27 : 
!prè.s une violente querelle a.vec son épouse, il quitt1~ brus· 

en~ la rnaison. Oelle-ci, t i·ès étonnée de ne pas le voh• 
·r le lendemain, alla Ltouver le oommissaire de police. 

\<.us al'ons déjà la forê l rp1i marche : voilà que nous 
*Sil présent la maison qui 1·ou1·t chez le comr'nÎSl!\airc ... 

? '?? 
[;flamand d'.\lexandre D11 111n:; pi•rc (1 inql ans après, 
wn Calmann-Léq . tome lt•1·. pag-c ï6) 

- l'ù}'Ofü, diL d' Artagnan, parl«.'s·Lu on patois quelconqut 1 

- ,f" parle mieux que cela, mon!tieur, dit Plnnchet, je parle 
1111gne : je parle le flamand. 

- Et où diable l'as·iu appri>? 
- En Arl-Oii:, où j'ai fait ln guerrt' deu:-.: ans. Ecoutez : 
'ileden morgen, mynheer ! itk ben hegeera~· te weeten the ge 

bects omstand. > 
-Ce qui veut dire? 
- • Bonjow·, monsieur! je m \•mp1·~s11t• de m'informer de 
-:.t de voire 11anl~ ! • 

fl plu~ loin : 
- :iouhaitez donc le bonjour à voir<' sœnr : 
- • Yilkom, zuste1· ! •, dit Plunchet. 
- c Go~den day, broer ! », ri-pondit J 'hôtesse. 

!! 1 

Offrez un abo11 ncnu:: 11L à /,A LECTU RE UAIVER:-;ELLE, 
·rut de la Montagne. Bruxf'fl cs - 500,000 volumes en 
lure. Abon11cmenls : 35 fr~ 11 cs par an 01..1 7 francs par 
!S Le t alalogup rra1u;111 s t:O nle11a111 768 pages, prix: 

•francs. reli é. - Fauteuils 11um~r-0 t és pour tous le8 
.!àllts cl rfisrrvés pou1 l·•s c 1 11 r rri:1~ . avec une sensible 
!ucllon de prtX. - Tél 113.22 

? ? '} 
De Petite Main, roman de Pierre Sales : 
' .\h ! ~'animal ! .. ! 'animal !. .. Comment se peut-il, sa<:rebleu ! 
. certains hommei; aient le cœm· fabriqué' ... ou, plutôt, pou.t· 
le bon Dieu a-t-il fabriqué des hommes qui n'ont que l'en. 

de s'amuser à la place du cœnr? 

~·au.topsi1: "" 1·es g<•ns-lil doit donner <les résultats pas 
iina1res ... 

?1? 

TINCTEUR • ? ? ? 

T U E le feu 

SAUVE la v ie 

'" que~ C<· pam1c Pio11 1•sl s11nt•ill<' ! \011~ 11'ayou~ pas 
·U n1<11 11~ tif' q11a1·anf<' IPll 1( ~ ou ca1'lc~ postales nous 
· 14laut qu'à er: C' J'Oll'!' llOl t"r' avnnl-dern icr 11•. e1 Jihé­
Jt 4 •'il lholique<- + 5 sorialil'fC's 11c font .!JUe dix per­
lllt'l'. l:e Pion a Yait une• ::.1·r111• ;111 1·01·recl<'ur: le- corrcr­

u[ '' 1l1t r1ue r'1" tni1 la fa 11 1t• cl u ri·dnclt'111· · le· rMactou r 
''': 11 Zut ! >> • 

""' 1927 

LE NASSER se vend en flacons : 

.'Jo l pour 6 champo ings J Francs 
2 12 .. 5 
3 25 .. 9 

" 
4 .. 50 .. 16 " 
5 100 .. 30 
6 200 ., 50 " 

Si \'Otre fourn isseur n'a pas encore de 
NASSER, envoyez-nous un mandat-poste 
et nous vous enverrons immédiate ment 

le fl acon de mandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Rue Bara, 6, BRUXELLES 



9 c°.Efi 
Notre création pour la chasse: 

Gilets en cuir MORSKIN breveté avec ou sans manches, 
spécialement étudiés pour assurer l'aisance des mouvementa. 

cuir '' MORSKIN ,, breveté imperméable 

To ue no• v6toment• 

portont notro 

marquo brove tée 

BRUXELLES 
24 à 30, Passage du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chaussée d'lxelles 

ANVERS, BLANKENBERGH E, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
IX,ELLES, KNOCKE, LA PA NNE, NAMUR, OSTENDE. 

IMPfHMERŒ INDl lSTRŒLLE ET FINANCIERE (S. \). - Edllc11r : Fr . Mesorten, 4, rue de Berlaimont, Bruxelle> 


